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LES GRANDES PLATRIERES D’ARGENTEUIL 

INTRODUCTION 

Depuis quelques années, les travaux (rextraetion de la Pierre à plâtre dans les 

Jurandes exploitations du territoire d’Argenteuil, ont inoditié l’aspect des fronts de 

taille et ont procuré des données nouvelles sur lesquelles nous croyons utile 

d’a|)peler l’attention des géologues qui s’intéressent plus spécialement à la Géologie 

des Environs de Paris. 

Le Service de la Carte géologique de France a publié, en 1871-187/}, une vue 

photographique de la cairière Past (hutte du Moulin d’Orgemont), accompagnée 

de coupes et légendes, d’après les observations de MM. Henri Douvillé et Clérault 

(relevés de i8()()). Dans les sections verticales qui acconqiagnent la Feuille 11“ /}8 

(Paris), de la Carte géologique détaillée de la France, an 1/80 000, le n® 3 a été 

obtenu en superposant, avec raccord : i® une coupe du Coteau de Sannois ; 2® une 

coupe de la Hutte d’Orgemont ; 3® des sondages exécutés par feu Dru, chez M. Joly, 

à Argenteuil, et sur le territoire de Sannois, pour celte commune. Ce dernier document 

présente un intérêt spécial. Les formations gxpsenses ont été traitées en détail et 

l'on a cherché à faire concorder avec les désignations géologiipies, les dénomina¬ 

tions industrielles et les appellations vulgaires que les carriers se sont transmis 

de génération en génération. 

Il serait peut-être téméraire de notre part de reprendre cette cou[)e devenue 

classnpic, si un examen approfondi des sections actuellement visibles à Argenteuil 

et à Sannois, ne nous avait permis de constater les didérences (jui se présentent 

dans les conditions de gisement des diverses assises. Les variations, à petite distance, 

dans la superposition, l’épaisseur et la nature pétrogra|)hi(pie des couches n'ont 

rien de surprenant : en elfet, la sédimentation n’a pu, dans le tenq)s et en cluupie 

point, produire dans un ordre immuable, des dépcMs rigoureusement idenlitpies. 

On sait, d’ailleurs, (pie les llaipies lagunaires où se déposait le gypse variaient à 

chaque instant d’étendue et de profondeur, sous l’inlluence du déplacement de 

cordons mobiles de vase disposés en un inextricable réseau. 
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I) un aiili’c (!ùtc“, il poinait être ulile <le cloinu'r un aperçu des lliéoiies nou¬ 

velles ex[)li(piant l’Iiistoire des dépùls lafi;unaii‘es du Bassin de Paris, et cpii ont 

été émises, durant ces dernières années, par le Professeur Munier-dlialmas, dans 

ses leçons de la Soihonne. Nous avons eru également nécessaire de grouper les 

assises observées sur le terrain, en étages et divisions conformes à la nomenclature 

moderne, généralement admise, et (jue l’on enseigne dans les Universités et les 

autres grands elablissemeids (l’Enseignement su[)érieur. A cet égard, nous nous 

sommes inspirés de la elassilieation de iMunier-Clialmas et de M. A. de Lapparent (c)', 
tout en t' iiant eomple des modiliealions rationnelles (pi’y a apportées récemment 

INI. E. Ilaug dans son cours de (léologie de la Faculté des Sciences de Paris (lxviii). 

1. — CONSIDERATIONS GENERALES SUR LE MODE DE FORMATION 

DU GYPSE SÉDUIENTAIRE 

La reeliercbe de 1 origine du gypse est un problème ([ui a toujours [)réoeeupé 

les géologues. Les uns ont pensé (pie ce sel avait été préei[)ité dans une eau 

lacustre, ebarg(‘e de sels ealcîdres, sous l’iniluence de sources ivid’ermant de 

1 acide sullurique. Il y a bien peu d’années encore, on professait (pie le gypse 

avait été déposé par des actions geysériennes. 

Dieulalait, Prolesseur a la Faculté des Sciences de Marseille (xxix xxxi), a démontré 

[lar une sérié de belles expériences et de reeberebes, devenues classi(pies, ([ue les 

grandes masses de gvqise et de sel gemme du Trias et du Permien étaient dues 

a 1 évaporation des eanx de la mer dans de véritables marais salants anciens L 

Munier-ldialmas, de son ('(ite, a eberebé à appli(pier les idées de Dieulalait aux 

gypses tertiaires du Bassin de Paris. 

Cette préei[)itation sédimentaire du gypse, nous la voyons actuellement se 

produire dans les marais salants cx[)loites sur nos (uites, aux (uivirons de Mont- 

[lellier, jiour la Méditerranée, et dans la région du Croisie, [lour l’Océan. La 

lontentralion de I eau de mer dans les salines y est conduite de manière (pie 

les (lép(')ls de sels étrangers ne se produisent pas dans les mêmes bassins (pie 

ceux allectcs au cldoriirc (1(! sodium. 

Les tiaités de (.liimie nous apprennent que l’eau de mer mar([ue, en movenne, 

Raiiine, et ({lie, [lour voir le cldoriire de sodium se déjioser, il faut (jiie le degré 

de concentration atteigne u.')". (lest a {lartir de i5“ ((ue commencent à se (kqioscr 

les gypses; (juand réva{)()ration a concentré l’eau de mer à un», le sulfate de calcium 

s’est à peu {irès totalement dciiosé, et au delà de 3o“ il n’existe {ilus trace de cette 

r. Les chilfres romains, compacts (o), renvoient à l’/nrfe.v hihUographlqiie, pages 4o à 47. 

2. l’ralon, en 1780, s’etnit déjà liasardc à exposer cette tliéorie (CXVIII). Quant à la tliéorie épigéniqne. 

admettant la Iranslormatmn dn calcaire en gypse, elle est dillicilement admissible, puis(iue les ossements 
et cotiuilles de la lorination gypseuse sont restés calcaires. 
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substance. Dans les c.\[)lüitations, on l'ail d’abord ])réeipiter le snll'ale de ealeiinn 

dans des bassins spéciaux, et l’eau est ensuite canalisée vers d’autres conipartiinents 

pour s’y concentrer davantaf,u‘ et déposer son chlorure de sodium (xlvii). 

A ])artir de 3o», les sels délicpiescents (sulfate et chlorure de inaf,mésium) cristal¬ 

lisent avec le chlorure de sodium, mais jus(pi’à 32“ la proportion en est faible. 

Enlin de 32° à 35» la cristallisation donne relativement une faible cjuantité de 

chlorure de sodium, et alors seulement les sels de magnésium, les bromures, etc., 

prédominent. 

Supposons (lue dans les lagunes naturelles, les eaux abandonnées par la mer 

entre deux périodes de grandes marées (dites de sj-zj'^îch), soient exposées à une 

température convenable, à un climat sec et <à des vents capables de déterminer 

les degrés de concentration nécessaire au dép(')t du gypse;"il en résultera une 

succession de dép()ls de cette substance, co'incidant chacun avec une période de 

mortes-eaux. Si la concentration lagunaire se trouve interrom])ue par des moditiea- 

tions inétéorologi(]ues et des crues, le gypse eessera de se déposer. Les eaux Iluviales 

troublées par les particules limoneuses laisseront déposer celles-ci dès que le 

mélange avec les eaux lagunaires, plus denses, s’opérera. Ainsi s’explicpient les 

alternances de lits de gypse et de marnes ipie l’on rencontre dans les couches 

inférieures ou supérieures aux épaisses masses de gypse. 

Lors du dé])(jl des gypses parisiens, la concentration n’a été (pie rarement 

poussée assez loin pour amener la précipitation du sel marin ; toutefois, il s’en 

est déposé à diverses reprises; mais il a été ensuite dissous. On trouve, en etfet, 

dans les bancs de gypse, des traces de cristau.x cubiipies groupés en trémies 

(LU et LXXV). 

II. — LES DEPOTS DE GYPSE DU TERTIAIRE PARISIEN; 

LEUR RÉPARTITION DANS LE TEMPS ET EN SUPERFICIE 

1. C’est à partir de l’Eocène moyen seulement (pie les dépéits gypsifères, tertiaires, 

se manifestent dans le Rassin de Paris. Durant TÉocène inférieur, les conditions 

du relief littoral devaient être peu favorables à l’installation de lagunes d’évapo¬ 

ration'. D’autre part, l’importance des dépéds ligniteux de cet Age est jirouvée par 

l’abondance des végétaux que les cours d’eaux charriaient à celte époque ; d’ailleurs, 

l’existence d’un climat subtro|)ical favorisait, [lar l’abondance des pluies, le dévelojipe- 

ment d’une llore luxuriante. Fréquemment, les crues et les ouragans dirigeaient vers 

les lagunes des Ilots d’eau douce entraînant des branchages et des arbustes déracinés. 

Dans ces conditions, les lagunes saumAtres et d évaporation cpii avaient tendance a 

se former sur le littoral^ étaient à tout instant dessalées jiar les inondations ; aussi, 

riunnidité atinospbéri(pie était également un obstacle a la concentration saline. 

I. Rappelons que les cristaux de gypse de® ligiiites sont d’origine secondaire, et r(:sultent de la réaction 

chiinique du sullate de fer (apatélite) sur le carbonate de caleimn des eaux circulant soulerrainenienl. 
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2. Avec le début du Spamacien supérieur (Horizon de Sineeny), sous l’ellort de 

contraclions de l’écorce lerrestre et de iioussécs venanl du sud et de l’est, il s’est 

produit, dans le lîassin de Paris, des plissements assez •intenses ; les conciles crétacées 

et tertiaires <pii Ibrinaient, dans ces deux directions, la bordure du Bassin, ont été 

surélevées. Il en est résulté la l'ormation d’une ride péripliériipie, disposée concen¬ 

triquement aux auréoles des allleurenients des terrains secondaires (civ). Cette ride a 

amené la régression vers le nord de la mer du Spamacien supérieur et de l’Yprésien, 

et comme son versant nord était en pente brusque, les (lots venaient dérerler contre 

elle, sans pouvoir trouver les conditions de calme propices à l’installatitm de lagunes. 

3. Ce régime franchement marin a régné jirsqu’au sommet du Lutéticn moyen. 

A partir de cette époque, un mouvement de descente du Bassin de Paris permit 

aux eaux marines de l'rancbir la ride en la submergeant plus ou moins, selon les 

marées. Au-delà de cette digue s’installait ainsi un régime trampiille, lagnnaire, 

soumis à des conditions bathymétriques que nous allons examiner. Ce régime 

lagunaire a dû se ])oursuivTC dans le Bassin parisien, depuis le milieu de l’époque 

du Calcaire g-rossier justpi’à celle des Sables de Fontainebleau. 

Le seuil continental ainsi submergé olfrail des rides secondaires, excentriques 

par rapport à la première, émergeant plus ou moins et (pii, malgré leur allure sinueuse, 

délimitaient des zones hydrographi(|ues (tig. i) soumises à des régimes dilférents, 

ainsi que nous allons l’eximser. 

1° La zone jiéripliériijue, dite lacustre, bordée par la terre ferme et située 

au-dessus du niveau des hautes mers, était occupée par des lacs d’eau douce. 

Ceux-ci, alimentés par les eaux courantes du continent, étaient habités par des 

Planorbes, des Limnées, des Pbyses, des Paludines, des Bitbinies, des Unio, etc. 

D’autri's lacs établis en contre-bas, retenant également des eaux douces, étaient 

séjiarés de la mer par de petits plissements ou des digues vaseuses, consolidées 

par une végétation palustre. Envahis par les eaux marines lors des fortes marées, 

ces marais acijuéraient un faible degré de salure (juc n’auraient pu supporter les 

Unio, les Anodonles et les Paludines, tandis (jue les Planorbes et les Limnées s’y 

adaptaient parfaitement. 

(A'ilc catégorie de lacs constituait la zone sub-lacuslre ou des lacs lagunaires. 

•2° En dedans de celle zone d’eau douce s’en trouvait une autre dont les lagunes 

étaient envahies, plus fréipiemmenl, parla mer. Certaines de ces dernières, dessalées 

temporaii'cmenl par des arrivées d’eau douce, étaient rccbcrcliées par une faune 

saumâtre, spéciale, de Cérillics, (jualitiés par Alex. Brongniarl de Potamides {P. lapidum 

du Lutétien ; P. Lauiarcki de l’Oligocène, etc.). D’autres lagunes <pie n'irriguait 

jamais le lroj> jdein des lacs d’eau douce, étaient fré([uentées par des formes plus 

saumâtres encore, comme les Céritbes proprement dits, les Lampania, etc. 

Lorsque les chenaux ou les passes qui mettaient ces lagunes en communication 

avec la mer, se trouvaient envasés, l’accès des eaux marines ne devenait plus 

possible qu’aux syzygies. Alors les éléments salins des eaux 'de la lagune se concen¬ 

traient, et la vie y devenait impossible ; l’évaporation des eaux y déterminait la 

cristallisation du gypse. 
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Celle (leuxièine zone eoinprenail donc: des lagiinen saumâtres salées, d’autres, 

plus eoncentrées, dites lagunes sub-saumâtres, et enfin des lagunes d’évaporation 

à salure eoncentrée. 

3» La zone précédente circonscrivait celle des lagunes marines qui se trouvaient 

en communication permanente avec la haute mer. 

Les faunes caractérisant 

ces divers domaines, ont 

reçu de Alunier-(ilialmas 

les noms de « laumio-lacus- 

Ire », « laj^uno-saumAIre » 

et « laguno-marine » (cvii). 

Sous l’induence des 

mouvements de descente 

du Itassin de Paris et de 

leur intermittence, la situa¬ 

tion géographique des 

limites de ces zones variait. 

L’étendue et la conforma¬ 

tion de leurs aires respec¬ 

tives se modiliaient sui¬ 

vant le déplacement tecto- 

ni(pie des rides. Ainsi s’ex- 

pli({ue , pour un même 

point, la superposition dans 

le temps, de couches de 

faciès différents. 

Voyons maintenant la 

répartition des déi)ôts la- 

gunaires des étages plus 

élevés. 

4. Dans le Lutélien 

supérieur, on rencontre 

des lits de gypse, et même 

des hancs , (jui peuvent 

atteindre de u m. 5o à o m. 

oo, ainsi qu’en témoignent 

des sondages laits à Paris (gare de l’Est et (juai Jemmapes), à Choisy-le-Roi, à 

P/sn orbes, 
L/mnees, 
Anodontes, 
raludines. 
Bithinies. Légère salure, 

que les Limnées 
et P/anorbas 

seuls supportent. 
Hydrobies. 

Lits à Potairndes. 
alternant ayac 

des lits de gypse* 

Faune marine; 
pas de gypse; 
certaines formes 
saumâtres uonc 
de^enZ et 
masquent la 
Faune marine 
par leur 
abondance. 

Ex: Cyrénes. Lampania.etc. 

lùg, i. — Figure très schématique, montrant, en plan et en coupe, la (iis])o- 

sition (les zones liydrographiques soumises à des régimes diirérenls 

à l’époque lutétienne. 

Zone <Jes 
lagunes saumâtres 

Zone 
(des 

lagunes 

Hrévannes, etc. 

Le Bartonien offre des dépôts de gypse intercalés dans le Calcaire de Ducy 

et à la hase du Calcaire de St-Uuen ; le premier niveau est représenté à (Choisy- 

le-Roi, par ‘2 m. 5o de gypse et de marnes gypsifères ; l’autre a donné, dans des 

.sondages, à Relleville, une épaisseur de i m. 5o à 4 m- ‘^5. Dans les fouilles dti 

Mii.M. Soc. Giioi.. ije Fh. — (4) I, 2. Mém. 1,2. — i5 SEPriiMBHK 190.5. 
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McHropolilaiii (Ligne n“ u, (nreulaii'e Nord), l’un de nous (M. Aug. Dollot) en a 

signalé // couches, inesuranl ensemble 7 mètres d’épaisseur (xliii-xlv). Le nouveau 

CoUectew des Coteaux a traversé un banc d’albâtre gj'pseux, bartonien, (jui parait 

être un accident au milieu du « Saint-Ouen ». 

Avant le déimt de l’Oligocène (Latdorlien), la stabilité du régime lagunaire se 

traduit ])ar la formalion de masses inférieures de gypse (carrière de Yaucelle, etc). 

Par suite du l'cjel (le la mer vers le N., la zone des lagunes d’évaporation avait 

<léjà pris, à cette épocpie, une très grande extension. 

Ces conditions se continuent franchement, avec le dépôt des deux masses supé¬ 

rieures, tongriennes, cjui sont bien visibles à Orgemont. 

Munier-Clialmas a fait remarciuer cpie, d’une façon générale, l’épaisseur des sédi¬ 

ments est, en chaque point, proportionnelle à la vitesse d’affaissement du bassin ; 

on s’explicpie ainsi les épaisseurs acquises par les couches de gypse, à certaines 

époques, et dans l’étendue de certaines aires d’approfondissement du Bassin de 

Paris (xcvi). 
Sous l’iullucnce de dérivations passagères, des eaux douces se déversaient dans 

les lagunes d’évaporation, et le calcaire <pi’elles tenaient en dissolution se préci¬ 

pitait au sein des dépôts de gypse. Ce mélange, opéré naturellement, a donné au 

gypse parisien les (pialités cliimiques ([ui le font recbereber pour les construc¬ 

tions ' . 11 est, en elVet, plus léger que celui d’àge triasique, et les revêtements 

dont il forme la substance résistent assez longtemps au.x intempéries. 

A ce sujet, M. Edm. Nivoit ne partage pas la même opinion; il fait observer 

(pie le carbonate de calcium existe, en proportion très variable, dans les bancs de 

gypse les jilus renommés et (|ue, si la proportion est généralement de 4 à 12 ‘/o, 

il y en a très peu dans celui de Romainville, ([ui doime un plâtre aussi bon c^ue 

le meilleur « de Montmartre », où il y en a beaucoup. Le même géologue ajoute 

([ue le gypse renferme un peu de silice gélatineuse ‘, et (jue c’est à cette substance 

qu’il faut attribuer les ({ualités exceiitionnelles (pouzzolani(iues) du « plâtre de Paris » : 

ra[)idité de prise et résistance à l’action des agents extérieurs. Les recberebes chi- 

micpies entreprises depuis peu, nous éclaireront, sans doute, sur cette ([uestion délicate 

(CVII l)is et XII wq. 

Ainsi (|u’on l’a constaté, les ossements de Mammifères sont surtout ensevelis 

dans la masse supérieure ; cela tient à ce que, lors du dépôt de celle-ci, les com¬ 

munications des cours d’eau ou des lacs avec les lagunes d’évaporation, étaient plus 

largement ouvertes (pi’au moment de la sédimentation des masses inférieures. Les 

cadavres, ballonnés par la putréfaction et charriés par les fleuves, au lieu de flotter 

dans la direction de la haute mer, venaient échouer vers des <( points morts », 

ou s’immobilisaient contre les rides limitant les lagunes. Ils franchissaient ces 

digues naturelles lorscpie des crues se faisaient sentir, entraînés (ju’ils étaient par 

1. C'est avec le plâtre de Montiiinrlre que les anciennes maisons de Paris ont été parées ; le nom de 
Liilèce vient, dit-on, de LeucoiecUiin (du jjrec .\£uxdT/|;, lencotès, blancheur), à cause de la blancheur que 

le plâtre donnait aux maisons dont il revêtait les façades (CVIII). 
2. Les concrétions siliceuses, dites Futiils, signaiées par Cuvier et Brongniart, à Montmartre (XIX), à la 

base de la Haute-Masse, en sont un témoignage. 
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le ilôt se déversant du lit du lleuve dans la lagune. Ensuite, les cadavres s’arrê¬ 

taient dans des recoins peu profonds, se désagrégeaient après décomposition, ou 

s’enlisaient pour toujours. 

L('s Marnes supragj-pseuses ne renferment que (juehpies couches de gypse; ce 

<pii indique une communication pour ainsi dire constante, des lagunes avec la mer, 

ou une dessalure par les eaux douces du continent. 

Avec les Marnes à Cjrènes les lits de gypse réapparaissent; et les Marnes vertes 

présentent par places de nombreuses alternances de [)etits lilets de gypse. 

Le Calcaire de Brie à Limnées ne renferme pas de gypse ; mais à Sannois, les 

couches marines qui le remj)lacent olfrent, vers la hase, un banc de gypse de i m. 

Alex. Brongniart a signalé au sommet de ce même niveau marin des cristaux de 

sêlénite (gypse) (xix). 

Les Marnes à lliiitres à la hase des Sables de Fontainebleau, sont (piehjuefois 

gypsifères sur certains points (xcvi). 

LAON 

\SfJust én-CA*ussèe 

.BEAUVAIS 

.Clermont 

J*ont- ^ \]es/e 

Chaumont- 
X.anV'txin 

Gtsors 

'Mont/at^ouH 
VWers- 

Cotterets Ou/ch\ 

en 
Marinas^ meaumi 

mtoise .Ccouen .pernay 

Montmorency laferte^ 

MontmiraH 

fi 
.CheffesO 

.Coulom'miers ^âeàais 
^ampiffoj' HoudA 

ChayrêUêo 

fi. 

iCorbeil 

Fnjî. 2. — Esquisse de l’aire géographique du gypse tertiaire parisien. — 

r de/ 

E(*helle : i/i 200 000. 

Aeass/fs et buttes 
restant témoins. pV 

Calcaire deChampiynji^. 

Limite de gypse.. _ _ _. 

Mantes 

D’après les recherches de Municr-Chalmas, le gyi)se disparait, souvent complète¬ 

ment, suivant les lignes d’allleurement de ses .strates, aux flancs des vallées 

quaternaires ; il est alors renq^lacé par des pseudomorphoses constituées par une 

association de cpiartz cristallisé, de calcite en rhomboèdre inverse, de fluorine 

pseüdo-cuhicpie et de deux formes de silice : la quartzine et la lutécite (xcv). 



12 Aug. DOLLOT, P. GODBILLE et G. RAMOND 

5, La liniile de l’aire géof>raphiqiie du suivante : (rai)i‘ès 

M. Léon Janet (lxxvii, d) et M. G.-F. Dollfus (xxxviii), au S., entre la Hièvre et 

l’Yvette, il n’y a plus de gypse, mais pas encore de travertin : on devait se trouver 

là sur le seuil séparant les lagunes d’évaporation marine, où sc déposait le gy|»se, 

de celles, lacustres, où se Ibrinait le Tracertin de Champignj'. Ensuite, la ligne de 

contact entre les deux Ibi'inations, d’abord constatée à Longjumeau, remonte par 

Rungis, entre Vitry et Tliiais, puis gagne, par Nogent-sur-Marne, le bord du 

plateau de la Rrie (pi'elle suit jusque Lagny. A <[uel([ues kilomètres de la, elle 

l’rancbit la Marne, pour recouper l’éperon est du plateau de l’Aulnaye, où Munier- 

(’balmas a observé une masse supérieure, formée d’alternances de bancs gypseux 

et calcaires. Passant par Lesclie, Esbly, la limite du gypse longe ensuite la vallée 

du Grand-Morin juscpi’à Gouilly, recoupe le massif de la Rrie pour se diriger vers 

Vaucourtois, Pierrelevée et St-Gyr-sur-Morin. S’inllécliissant \ers le N.11.., pour 

rejoindre la vallée de la Marne, près de Gliézy, jusqu’à Jaulgonne, elle con¬ 

tourne ensuite le Tardenois. Au nord, la limite (jue devait occuper le gypse 

avant les érosions (piaternaires, reste bypotbétiipre, car il ne nous reste plus 

comme jalons d’appréciation, cpie des témoins isolés de l’Oligocène, comme ceux 

du Valois, dans les forêts de Villers-Gottercts et de Ilalatte. La, les assises du 

gypse sont très réduites, et elles ne sont plus représentées que par des petits lits 

stratiliés, peu épais, de pseudomorplioses, intercalées dans une argile, compacte, 

jaune ou gris bleuâtre (lxxvii, d et xxxviii). 

Il en est de même des buttes de Sérans et de Monljavoult, dans le Yexin. 

La limite du gypse exploitable ne dépasse pas la vallée de l’Ourcq et de la 

Nonette ; les buttes du Tardenois, de Dammartin, de St-Witz, de St-Martin-du- 

Tertre, des environs de Neuilly-cn-Vexin cl de Marines, en jalonnent les contins. 

A l’ouest, les buttes oligocènes du Yexin français, le plateau des Alluels et de 

la forêt de Marly forment sa limite occidentale; là, le gypse se trouve réduit a des 

alternances de gypse en lits minces, et de marnes. Le bord de la lagune du 

gypse contournait probablement ensuite l’extrémité est du « bombement de Meu- 

don », et formait un piùil golfe dans le « synclinal de l’Eure » ; on a retrouvé, en 

elfet, des couches de gypse dans le puits foré de Trap|)es. D’après M. Léon Janet, 

les deux bancs de gy\)se rencontrés dans le tunnel de Meudon-Cbaville, sur plus 

d’un kilomètre de longueur, et qu’on a exiiloité autrefois près de la gare de 

Gbaville (R.-G.), et à Rellevue près de la rue Obœuf, seraient sannoisiens (lxxvii, b) 

'iB.S.G.F., (4)> DI, p. 4^2]. Le gypse de Trappes pourrait bien être aussi du 

même âge. 

ün admettait généralement, autrefois, que la masse supérieure du gypse (haute 

masse) était la plus continue. Il a été reconnu que la masse moyenne (2® masse) 

se prolongeait beaucoup plus loin dans la région de l’est. A St-Gyr-sur-Morin et 

à Bussières, il n’y a plus de masse supérieure, tandis que la masse moyenne con¬ 

serve toute son épaisseur sur la rive gauche de la Marne ; la masse supérieure 

disparait près de Jouarre, alors que la masse moyenne se prolonge jusipi’à Pavant 

(LXXVII, A et LXXVII, D). 
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III. — DESCRIPTION GÉOLOGIQUE SPÉCIALE DES HUTTES EXPLOITÉES 

POUR L’EXTRACTION DE LA « PIERRE À PLÂTRE » Â ARGENTEUIL 

Les carrières à plâtre de Vtlemberf, des Cloviers, de Vaucelle et du (dmmp-üuérin sont exploitées par la « Société 

des Plâli'ières réunies du Bassin de Paiis ». 

L’iiistoire géoIogi(iue des buttes (|ui doiiiiiient la ville d’Argeiiteuil dans la dii-eelion 

S. E.-N.O., se eonfbnd avee l’iiistoire même de la Géologie parisienne dont nous 

venons d’exposer les traits les plus saillants. Ces buttes constituent aujourd’hui des 

sortes û'îlots, qui ont résisté aux érosions (juaternaires ; ce sont de véritables témoins 

d’une plaine élevée, disparue depuis longtemps. 
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râbles, car elles se trouvent au-dessus du 

Nous avons s^ioupé dans un Index- 

bibliographique (voir p. f\()), les principaux 

travaux seienliliques dont ees buttes et 

celles de régions voisines ont été spéciale¬ 

ment l’olqet, ainsi que ceux, d’ordre plus 

général, intéressant l’éclielle stratigraphi- 

(jue de leurs couclies. Nous devons signa¬ 

ler toutefois, d’une manière spéciale, 

« l’Etude sur les gypses parisiens (Argen- 

teuil et Romainville)» de M. Léon Janet, 

élaborée selon les idées de Munier-Clial- 

mas, pour les excursions du VIII® Congrès 

géologi(|ue international (Paris, 1900) 

(LXXV). 

Dans le plan toi)Ograplii(pie (tig. 3) et 

dans le protil général de la région (tig. 4). 

nous avons liguré la situation exacte des 

earrièrc's principales de gypse des terri¬ 

toires de Sannois et d’Argenteuil ; son 

examen permettra de mieux se rendre 

compte des descriptions détaillées qui 

vont suivre. 

La puissance des assises tertiaires est 

considérable ; il résulte des sondages exé¬ 

cutés par Dru, tant à Argenteuil qu’à 

Sannois, (pie la Craie a son sommet à 

l’altitude absolue — 90 m. environ. On se 

trouve, en ce point, dans l’axe du synclinal 

de St-I)cnis. 

Au-dessus, l’ensemble du Sparnacien a 

une (piarantaine de mètres de puissance; 

les Sables du Soissonnuis (Yprésien ou 

Cuisien), uS m. — d’où l’importance de la 

naiipe aipiifèrc profonde, (pii alimente les 

usines d’Aiibervilliers et de la Plaine St- 

Denis. Le Calcaire grossier (Liitétien) a 

35 m.; son sommet, situé à -j- 7 m. d’alti¬ 

tude, se trouve au-dessous du niveau de la 

Seine, qui est à -(- ‘j3 m. ^3. 

Les eonelies ci-après sont seules explo- 

plan d’eau. 

Bartonien inférieur. Il allleure sur les bords de la Seine à jiartir de 
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\ aucelle, el en raison de la pente, la partie visible augmente dans la direction de 

la ville d’Argenteuil. On le voyait aussi dans les tranchées du collecteur des eaux 

d’égouts de Paris (émissaire général) vers les eliamps d’épandage d’Aclières, Méry, 

Pierrelaye, etc. (cxxii). 

Bartonien moyen (St-Ouen). — Il forme terrasse sur les bords de la Seine, à 

Vaucclle ; son sommet est visible à l’entrée du tunnel d’exploitation. Lors de la 

eonstruction de ce souterrain, on a recoupé des alternances de calcaires marneux, 

de marnes et de lits gypseux, témoignant de rétablissement progressif d’un régime 

lagunaire (lxxv). 

Bartonien supérieur. — Le Bartonien supérieur, (ju’on a appelé impro- 

[)rement Sables infragypseiix, et que d’autres auteurs ont dénommé Sables de 

Cresnes, de Monceau ou d’Arg'enteuil, peut être observé, actuellement, dans la 

carrière de Vaucelle, grâce a une fosse (ju’a l)ien voulu faire exécuter i)our nous 

M. Gougelet, directeur de la « Société des Plàtricres du Bassin de Paris ». 

^'oici la coupe de cette carrière ; 

c:otJr*E: de c: A. E. 1=11È n E 

(Voir Planche IV). 

Oli(|Ocène inférieur ; Tonqrien inférieur (Latdorficn). 

X Cd 

«a 

ce 

s 

[La partie supérieure de la deuxième masse n’est pas visible à l'extrémité sud 
d’ordre de la carrière où cette coupe a été relevée], i5i. Marne à ciment : Marne bleue à foulon {Savon de Soldat)’, au sommet, on trouve 

O m. o4 de marne pétrie de cristaux de gypse de petites dimensions. 
5o. Caverne des lianes blancs : Gypse marneux. 

4;). Les lianes blancs : Gypse albastro'ide. saccliaro'ide à la Itase. 
4^- Grignard : Gypse cristallisé. 

4?. Marne des lianes rouges : Marne jaune, feuilletée (Marne à faïence) à Liicina 
inornata. 

46. Plâtre des lianes ronges : Gypse saecliaro'ide, très dur . .. 

4». Les liouzins : Gypse cristallisé confusément (o m. 07 de pieds d’alouettes) . . . . 
44' Marne feuilletée. Jaune. 

43. Marne Varenne : Mtirne gypseuse, jaunâtre, compacte, tissuréc; manganèse dans 
les joints. 

42. Les Pains de (Jaalre livres : Marne feuilletée, lileufitre, enveloppant de gros 
nodules ellipso'idaux, aplatis, de gypse saccliaro'ide dont la surface a une teinte 
rouille foncée, due à une imiirégnation ferrugineuse. 

41. Marne: grise ou jaune gypseuse avec nodules gypseux ; à la base 0,02 de marne 
I feuilletée bleuâtre. 

\ 40■ Les lioujjis : Gypse impur, marbré. ... . 

39, Marne : compacte, parfois panaehée, très gypseuse, passant au gypse impur . . . 
38. Gypse impur, irrégulier et discontinu. 

37. Gypse impur en nodules, dans des feuillets de marne grise ; à la base filet argi¬ 
leux, irrégulier ... 

36. Marne à bâtir : Marne grise ou jaune compacte. 

35, Marne gyjiseusc, jaunâtre, avec'amas irréguliers de gypse impur, panaché, gris 
foncé, surtout au sommet. 

Epaisseurs 

en mètres 

0,60 

o,i5 

0,45 

o,i5 

O,'20 

0,45 

0,45 
o,o5 

0,35 

o,ao 

o,3o 
0,20 
o.3o 
0,15 

0,07 
o,3t> 

o,:o 
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Les Petits Montons : Gypse saceliamïde, dur. 

Les Cotes ; Gypse tendre impur. 
Gros Moulons : Gypse saecharoïde.. 
Laine ries moutons: Gypse cristallisé en pieds tVnlquettes. 

Filet saceharoïde . 
Pain bis : Gypse cristallisé en pietls d'alouettes. 
Gros Guillaume : Gypse saceharoïde on albastroïde, avec trois filets de pierls 

d'alouettes. 
Gypse cristallisé en pieds d’alouettes. .. 
Marne à Souchel : Marne verte. 
Les Culs : Gypse saceharoïde, demi-dur, feuilleté. 

liane blanc : Gypse saceharoïde. 
Gypse grossièrement cristallisé (tond de la carrière). . ■ • 

Éocèiio supérieiii* ; Rai-lonien siipériciii*. 

o,'i: 
o.i', 
o,3o 

O, là 

o.oti 

O 90 

0/(3 
0,I() 

0,o4 
o.a'i 

0,70 

0,04 

(cOnCIlKS HRNCONTHKES DANS LE SONDAGE) 

CS 

CO s W c 

55 si •< C’a 

a,-* § 

22. Marne ri Pholadomya ladensis : Marne argileuse, feuilletée, dure et Iragmentaire 

an sommet.. 
21. Marne jaune et verdâtre, argileuse, feuilletée. 

2». Plaquette calcaire, gris foncé, très dure. 
19, Marne Soleil : Marne jaune, compacte, avec parties bleues marneuses ou compactes 

très dures. Amas sphéroïdaux de cristaux de gypse lenticulaires, disséminés. 

15. Tète des Camelots : Marne brune, feuilletée . 
17. Marne jaunâtre. 
16. J , i Calcaire gris blanc, très dur. 
i5 j L.es Camelots j brune, feuilletée, argileuse. 

14. Les Caillasses : Calcaire blanc, marneux, sublithographique au sommet. 
i3. Les Camelots francs : Calcaire gris rosé très dur; aspect saecharoïde. 

12, Calcaire gris foncé, très dur. 
Il, Marne jaune argilo-sableuse... 

10, Sable vert, moucheté ; lilet blanc au milieu avec fossiles marins. 

9. Lit de calcaire siliceux. 

8. Sables verts, gras, argileux. 
7. Lit de calcaire siliceux. 

(i. Sable vert, argileux.' • • 
,5. Lit de calcaire gréseux. 
4. Sables jaunes, pulvérulents.'.. 

0,28 
0,12 

0,02 à o,o5 

o.4‘) 
0,10 

O o5 

o,i5 

o,i5 

0.10 
0,12 

o,o5 

0,10 
o,ro 
0,08 

0,47 
0,08 
i',77 

0,06 à 0,08 
1,00 

Éocèno siipéfieuf : Baflonien moyen (soniinel). 

X 

J 
Ü 

3. Gypse marneux dur, aspect porphyroïde. 
2. Calcaire blanc, dur au sommet, passant au calcaire sublithographique à la base, 

ou se subdivisant en trois couches, dont une marneuse au milieu. 

I. Marnes calcaires, délitées.. 

0,20 

o,,5o 

(a) Sahlks i)k Ckksnes. — Les Saliles d’Argenteuil (itie Muiiier-Chalmas a 

désignés sous le iioni de Sables de Cresnes ', et (jii’il a pris comme type, à 

cause de la belle conservation des fossiles et de l’épaisseur de ee gisemenl, sont 

généralement verdàlres, à grains lins el assez argileux dans les environs immédiats 

de Paris, D’après M. G,-F, DolH'us (xxxviii), leur posilion slratigraphitpie aurait 

été (ixée par Cli. d’Orbigny dès iS3(), dans la Plaine Monceau (cxii) (Iraneliées 

du cliemin de fer, attx lîalignolles), et dans les travaux des forlilicalions de 

Paris (ancien territoire de (dieliy) (cxv), où ils sont fossilifères. Plus récemment, 

l’un de nous * les a suivis sur une grande étendue, dans les travaux du iNIétro- 

politain de Paris (xliii et xlv). 
t 

1. Cresne.s est un hameau de la commune de Neuville-Hoscq (Oise), dans le Vexin français. 

2. M. Aug. Dollot. 
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Ces sables ont été i-eti‘uuvés à la eari-ière Hast, à Argenteuil (Oigemoiit), par 

MM. liioche et Fabre; selon ees auteurs, ils allleureraient dans la tranchée du 

ebeiuin de fer, qui est voisine ; les (piebpies fossiles extraits de la fouille ont 

été déterminées par G.-P. Deshayes, en i8(j(> (xxii). Ce sont: Lucina saxoriwi 

Lamarck , Cardita dherfçniH Desb. , Mj-tilm Biochei Desb. , Catien niiilalnlis 

Desb. jion Hrand. (= iV. parisiensis d’Orb.), iV. ainbiihicrum * Sow., Cerithium 

conccwiim {Lampanla coacam Sow. sp.), C. Roissyi Desb. Depuis, on a signalé 

dans ces sables : Potamides Iricarinntas Lamk. sp., Cerithium Cordieri Lamk., 

Lucina saxorum Lamk., Voluta athlela * Sow., Cerithium Depontallieri* ('oss- 

mann, G. pleiirotomoides Lamk. C est la faune des eouebes de VArg'ile de 

Barton , en Angleterre, avec ses espèces spéciales (marquées d’un astéris({ue) 
{LXXXIII et LXXXIV) '. 

(b) Calcauie LACUsriiE uk Noisy-le-Seg ou du Bois nu Mulot. — Sous le 

nom de Marnes blanches à Paludines, Cb. d’Orbigny a signalé aux fortitications, à 

Clieby (cxv), un déptM lacustre, peu puissant, surmontant les Sables de Monceau. 

Il a été vu aussi, ])ar Ed. Hébert, à Bry-sur-Marne (lxxiii) et aux Docks Napoléon, 

à St-Ouen (lxxi), ainsi que par MM. Dollfus et Vasseur, dans les tranebées 

<lu cbemin de fer de Méry-sur-Oise (xxxv). M. Dollfus l’a retrouvé partout dans 

la Plaine St-Denis, a Noisy-lc-Sec (tranchée du chemin de fer) ; à la station de 

Bobigny (Grande-Ceinture), etc., où il est constitué par un banc de calcaire blanc, 

marneux, avec Bitbinies et Cypris. Au Bourget et à Aulnay-lez-Bondy, il est plus 

éi)ais. Le même géologue a proposé de ra[)peler Calcaire de Noi.sr-le-Sec, ])our 

le distinguer des autres calcaires lacustres des environs de Paris (xxxviii). Munier- 

Cbalmas l’a appelé récemment Calcaire du Bois du Mulot^ (cm et cvi). C’est un 

calcaire blanc, marneux, renfermant, d’après Munier-Cbalmas : Hjdrobia pusilla 

Brong. sp., Planorbis goniobasis Sandbg., Afegalostoma (Dissostoma) mumia Lamk. 

sp., IJmnæa longiscata Brong. ; des Cjypris, etc. 

MM. Bioebe et Fabre (vi) n’ont pas revu ce calcaire lacustre; toutefois les 

O m. 4'3 marne calcaire, bbincbe, friable (ns g de leur coupe), qui supportent 

tes marnes à Pholadomj-a liidensis, pourraient bien te représenter. Les alternances 

de marne et de gyp.se ((ui séparent cette couche des .Sables de Monceau, et 

représentent la 4^ masse, inditpieraient tpie, lors du retrait de la mer du Bartonien 

supérieur, le régime est resté lagunaire avant de devenir lacustre, en ce point. 

Le même pbénomène s’est, d’ailleurs, reproduit à propos du (’alcaire de Saint-Ouen 

(pii est souvent laguno-saumalre à la base, et laguno-lacustre au sommet. 

Ce calcaiic lacnstie est nettenumt visible, avec son aspect litbograpbi(jue, au 

sommet du nouveau cbemin conduisant du village de La Frette à la gare ; 

il forme là le couronnement de la terras.se. MM. Carez et Vasseur, dans leur 

coupe géologique du coteau de La Frette (viii), l’indicpient sous le n° 8. Il e.st 

se[)aré des sables marins par une couche de quarts carié, qui n’est autre chose 

1. Le nom rte Bartonien (de Barton, en Angleterre), a été créé par Ch. .Mayer en if’Si). Versuch einer neuen 
Klassilikation der Tertiiir-Gebilde. Verh. d. schweiser naUirf. GeseUsch. in Trogen, 1857. 

2. Le Bois «lu Mulot est situé dans le Vexin français, sur le territoire de Montjavoult (Oise), à une 
distance méridienne de 1100 m. au sud du clocher du village. ’ 

Miiv. Soc. Gkol. DF. Kii. ^ (4) I, 3. Mém. 1,3. — i5 Sepjembuk igoô. 
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(jii’uuc couc'lio (le lfyi(*’(’ (/pij^(‘nisee. Ij iiii de nous dtins les coupes relevec's sur 

racpiediie-iîgoul d’Aelu'u-es (cxxii), a menlionné aux kilomètres 7,0 cl 7,6 des eou- 

elies marneuses, alors eonsickuées coniine ludiennes, (ju’il serait rationnel de ratta¬ 

cher au sommet du llarlonien. 
Le calcaire dont il s’a},nt se retrouve donc partout immédiatement sous les 

Marnes à Fliohidoniyti ladensls ; on le reconnait à son aspect pétrof?rapln([ue (jui 

raiipelle celui des (ialcaires de St-Ouen et de Ducy. Les couches calcaires (|ui 

tigurent sur notre coup(' entre les IMarnes a Phüladomj'a ludensis et les Sables 

de Cresnes pourraient bien le représenter ; mais l’absence de fossiles ne nous 

permet pas de distinguer leur nature lacustre ou saumâtre. 

QrATiuÈMK MASSK DU GYPSE. — La quutHème masse de gypse est peu 

constante ; on ne la rencontre (jue dans les points creux du Bassin : Livry, 

llomainville, Montmartre, Argenteuil. Comme nous l’avons vu plus haut, elle 

constitue le eouronnemenl Jagiino-saumdtre (type d’évaporation) des Sables de 

Cresnes; elle est donc en réalité bartonienne, et (piand les conditions lagunaires 

l’ont permis, elle s’est déposée avec le faciès lacustre <[ue nous avons décrit 

ci-dessus. 
D’après le relevé de iSlM. Bioebe et Fabre, cette masse a i m. 80 d’épaisseur ; 

elle est constituée i)ar une alternance de gyi>sc saccbaroïde à surface ondulée, 

de marnes argileuses à rognons gypseux et de gypse compact, renfermant des 

cristaux eu fer de lance. Dans certaines parties, se rencontrent des poches géodi- 

<pies de gypse niviforme. A Vaucelle, îi i5oo mètres du point étudié par ces 

auteurs, dans une fosse creusée sur notre demande, nous avons constaté 1 aljsence 

des couches de gypse ; l’assise est réduite à ses marnes. Il laut admettre (jne 

les couches de gypse ont disparu par dissolution secondaire, ou bien (|ue les 

lagunes, en cet endroit, étaient en communication permanente avec la mer, ou 

(ju’elles étaient dessalées par des eaux douces ap[)ortant l’élément caleaire. 

La 4® masse, ainsi appelée par Ch. d’Orbigny en i855 (cxv), est connue des 

ouvriers carrriers de la région d’Argenteuil sous le nom de « Camelots ». 

Marnes à Fiioladomya ludka'SIS. — On sait (jue, dès i8o5, Desmarest père 

avait signalé (xxiii) la présence de cociuilles marines (Cérithes, Turritelles, etc.) 

dans une couche de marne calcaire, jaunâtre, située vers la base de la 3« masse 

de la Formation gypsease ou, plus exactement, entre la 3'’ et la 4® masse du 

gy[)se, à la carrière de la Hatte-aux-Gardes ’ (xxv). 

Celte observation fut confirmée par Coupé (xiii) ; puis, en 1809 (xxvi et lii), 

Anselme Desmarest, le lils du précédent, et Constant Prévost précisèrent la 

1. M. G. Ramonü. 
2. La « IIuUe aiix-Gardes n éluil une ancienne remise à gibier des « Capitaineries des Chasses du Roy 

située à Mnntinartre, sur le liane nord-ouest de la butte. Elle occupait remplacement du n“ 212 de la rue 
Marcadet (actuelle), à l’angle N.E. du croisement de cette rue et de la rue des Grandes-Carrières. La carrière 

à proximité, exploitée à ciel ouvert, occupait les terrains aujourd’hui contigus, à la fois, à la rue Marcadet,. 

à la rue des Grandes-Carrières et à la rue Vauvenargues (lig. 5) (CXXXI). 
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position de la couche fossilifère, en donnant une bonne conpe dp cette carrière, 
<léjà abandonnée à cette date. 

Plus tard, (,liarles d Orbif^ny — ainjnel la Géoloffie parisienne est redevable de 

tant d’observations intéressantes et précises — signala dans les fouilles de la gare de 

l’Est, à Paris, une conebe de marne avec rognons de calcite à retraits géodiques, 

d’origine évidemment marine (cxiii). Ed. Hébert idenlilia cette conebe avec celle 

de la Hutte-anx-Gardes (lxxiii, p. 808). Entîn, MM. Bioebe et Fabre observèrent la 

même assise marine a la base des grandes exploitations d’Orgemont (vi). 

Fig. 0. — Carrière de la HuUe-aux-Gardes, d’après 1’ « Atlas des Carrières <le Paris» (Feuille i4), 
publié par la ville de Paris. Kelielle : 1/2 5oo. 

Aujourd’bui cette constatation est banale. La conebe à Pho/adomj-a ludejisis 

est très constante, bien (jne peu épaisse: l’nn de nous’, l’a suivi à la base de la 

3'’ masse dans les travaux de construction de la ligne méirojiolitaine n'’ 1 et 

des grands égouts collecteurs, passant aux pieds de Monimartre cl des liauteurs 

de Belleville (xliii, xliv et xuv). Cette marne est jaune ou brune à l’état bumide, blancbe 

ou jaunâtre pâle, et tissile, ([iiand elle est sèche ; elle est douce au toucher. Les 

eaux souterraines l’ont souvent, pres([ue entièrement décalciliée et réduite à des 

feuillets d’argile. Elle renferme des cristaux de gypse lenticulaire ou en boule ; c(‘ 

I. M. Aug. üollot. 
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dernier esl d’orifîiiie seeondaire, car «n a trouvé des cristaux enrobant des 

Mollus([ues fossiles. Suivant les régions, ces couches sont représentées par des 

calcaires, des marnes, des argiles ou des sables. Vers l’ouest, en se rapprocliant 

de la haute mer, les sables envahissent la zone à Pholadomyes et, dans ces 

parages, comme à Montjavoult, par exemple, les fossiles sont bien conservés. Si 

nous nous dirigeons vers l’est, du côté de Provins, les couches sont plus mar¬ 

neuses, quoi([ue toujours marines (cvii). 

La couche à Pholadomj'a liideiisis a partout une faune identique ; celle-ci est 

constituée par un mélange d’espèces saumâtres et de formes marines. On a : — 

i“ comme espèces spéciah's à ce niveau : Pholadomya hidensis Desh., Turritellti 

conirnujiis Çf) ', PotamidopsLs Vouastensis Munier-t^halmas ’ , qu’on a eontondu avec 

Potamidupsis tricarinatus Lamk. sp., Volula Fahri Desh. ; — comme tonnes barto- 

niennes : Mj-tilus lUgaiiUi Desh., Cransatella rostrata Desh., AmpnlUna pari- 

siensis d’Orb. sp., Cardiiim granulosum Lamk., Lanipania pleiirotomoides Lamk. 

sp. ; — 3“ parmi les quehpies rares espèces tongriennes : Psammobia stampinensitt 

Desh. (C) [Cette Psammobie est probablement Psamniobia compressa Sow., du 

Partonien (xlii w«) ]. 
A Argenteuil, les fossiles les plus fréquents de celte couche sont : Pholadoinjm 

ludensis Desh., Psarnmobia ncglecla Desh., Crassalella Desmaresti Desh., Cardiiim 

graniilosum Liimk., Cai'dita snlcata \Sohindei‘], Corbiila ficus [Brand.], Potamülopsis 

Vouastensis Mun.-Ch., Voluta Fabri Desh. Ces fossiles sont à l’état de moules, le 

tout ayant été dissous postérieurement. Parmi les espèces spéciales, ligure encore 

un Oursin du genre Macropneustes, aussi caractéristitiue (pie la Plioladomye ({ui a 

donné son nom à la zone (cxvi). M. Dollfus a trouvé Macropneustes Precosti 

Desor, à Paris, place de Roubaix, devant la gare du Nord, et à la station d’Ermont- 

Eaubonne (S.-et-O.), dans les Marnes à Pholadomyes (xxxv, p. iipa). 

L’étage Indien (de Lapparent et Munier-Chalmas, i8<)3) a son type à Ludes, 

près Reims (Marne), dans les conciles marines caractérisées plus spécialement par 

la présence de Pholadonira ludensis. La position stratigraphi<pie de ces couches 

a été établie par Raulin, Pinteville et Arnould (cxxv), puis par André Eck 

fXLVi). Aux environs de Reims, le calcaire à Pholadoinjya ludensis existe sur 

toute l’étendue du plateau comprise entre Montclienot et Verzenay, ainsi ([u’à 

Berru. Les carriers l’appellent « Pierre à (PJd de bœuf », à cause de la présence 

des moules de Plioladomycs (xlvi). 

Dans la séance de la Société géologi(pie de France, du 7 novembre i()o4’> 

MM. E. Rang, G.-F. Dollfus, Léon Janet et G. Ramond ont proposé de faire 

disparaître de la nomenclature des terrains sédimentaires l’étage Indien, dont la 

faune est essentiellement bartonienne. Ils ont émis l’avis (pie l’on devait considérer 

le Ludikn comme une simple zone de la jiartie supérieure de l’étage bartonien. 

M, L. Janet a signalé, d’autre part, à Verdun et à Pargny-la-DImis, entre les 

marnes à Pholadomj-a ludensis et le Travertin de Champigny une couche de 

calcaire siliceux, fossilifère, à faune laguno lacustre, bartonienne (uxxvii, c). 

1. Ce n’est pas l’espèce de Linné. 
2. Espèce non décrite. 
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Limite inkéiiielue de l’Oligocène 

Au sujet (le la liiuile infiuTCure de l’Oligocène, Desliayes a l’ail reinaniuec 

([ue, dans la mec du gypse, vivaient des animaux semblables à ceux des « Sables 

moyens»: mais aussi, ajoule-l-il, une autre l’aune, jusiiu’alocs inconnue, commentait 

à se nianirestec; ses jicécucseucs se mclaieni au petit nombce des ceprésentanis 

(jui subsistaient eneoce, d’une gcande faune près de s’éteindce. Cette l’anne nou¬ 

velle eacaelécise la decnièce grande é|)o<pie de si-dimentation du Bassin de Paris 

(XXII). Munier-Cbalmas s’exprimait ainsi à ce sujet : a A la base de rÉoccne supé¬ 

rieur, il y a un grand nombre de formes oligocènes (jui apparaissent déjà |)cu 

à peu ; et, durant la longue période (pi’a exigée le dépôt du gypse, la faune 

oligocène s’est substituée à celle de rCocène supérieur. Celle faune existait déjà 

dans des mers ayant les conditions de salure et de profondeur nécessaires à 

son maintien ; dans eerlaines régions, entre autres dans les Colli Herrichi (Italie), 

on constate, en efl’el, l’intercalalion de eoucbcs oligocènes à la base d’assises 

appartenant à PEocène supérieur (assises de la Granella). Il y a donc eu déjà 

tendance a l’envahissement des mers éocènes par la faune oligocène ; mais les 

conditions de vie lui étaient jieu favorables. Plus tard seulement, la mer a envoyé 

avec ses courants de transgression, ses fossiles dans toutes les directions » (cvii). 

M. Dolllus a propose, en 18^8, de faire^ comnieneer l’Oligocène au milieu de 

la formation gypseuse, c’est-à-dire à la base de la haute-masse : si l’on considère 

en effet, les aflinités des couches gypseuses marines, inférieures, avec les Sables 

moyens, d’une part, et de l’autre, les allinités des Marnes blanches, supra-gypseuses, 

avec le Calcaire de Urie, on est obligé de reconnailre (jue la transformation des 

formes s’est opérée pendant le dépôt du gypse supérieur, sans qu’aucun incident 

slraligrapbique vienne en fixer le moment précis (xxxv). 

C’est avec la deuxième masse du gypse (pie l’on a projmsé de faire com¬ 

mencer l’Oligocène. Il y a, en effet, des Paheolherium ' dans les deux masses 

supérieures du gypse, principalement dans la première : tandis (pie dans les 

masses inférieiires (S-^ et 4°). sont intercalées des marnes dont la faune a des alli¬ 

nités barloniennes. La eoupure entre le Bartonien cl l’Oligocène doit donc se 

faire, approximativement, à la base de la masse moyenne (xlii iiis). 

Il y aurait dans les « Marnes à Liicina inornata » un mélange d’espèces 

barloniennes : Liicina inornata Desb., Nucula capillacea Desb., Cerilhium Roissj-i 

Desb., Planorbis spiruloides \)efà\\., et d’espèces tongriennes (Oligocène inférieur) : 

Corbida subpisum d’Orb., Corbiilomj-a Nysti Desh., Hydrobia pygmæa Brong., sp. 

M. llaug a fait observer aussi (pie la limite inférieure de l’Oligocène doit 

être fixée au début de la grande transgression ipii a affecté rEuro|)e scplcn- 

I. Les collections clii Muséum d’Histoire naturelle de Paris renferment des restes de Palæolhcriiwi, pro¬ 

venant de la deuxième masse, reeueillis parM. Guérin, ingénieur à Neuilly-Plaisance. (.}uant aux ossements 
provenant du « Saint-Ouen », ils diffèrent assez de ceux trouvés dans le gypse pour que l’on ait proposé, 
ixuir eux, la création d’un genre nouveau : Propalæotheriam. P. Gervais (XLIX bis et XLIX ter). 
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trioiiale el d’aulros régions; cl, solou lui, les apparitions soudaines d’animaux 

marins fry|)logènes ont lieu, non an début des pliases positives, mais au momeni 

où les transgressions atteignent leur maximum. C’est alors que, par suite (le 

l’établissement de nouvelles communications, des éebanges de ramies s’opèrent 

entre des bassins précédemment séqiarés (lxix) La transgression oligocène aurait 

donc probablement commencé dans les régions belges et de l’Allemagne du Nord, 

vers une épotpie contemporaine de celle de Bartonien supérieur du Bîissin de Paris ; 

elle aurait seulement l’ait sentir ses ell’ets dans la région parisienne, lors du dépôt 

des couclies à Lucina inornata. 

Thoisikmk massk nu gypse. — La troisième masse n’est visible, actuellement, 

à Volembert que dans les anciennes exploitations souterraines. 

A Montmartre, elle se prolonge pour former le sous-sol de l’éperon qui se 

détache de la butte vers le nord-ouest, et que le Chemin de fer de Ceinture 

franchit par un tunnel. C’est sur le flanc est de ce relief que fut creusée, autre¬ 

fois, la carrière de la lIutte-aux-Gardes, où Desmarets a relevé, pour la première 

fois, la succession des assises (xxv, xvi et xciii, p. uaS). 

La coupe des assises souterraines de Volembert est la suivante : 

Fig. G. 

iT’oo 

Marnes ^ypseuses 

Gypse saccharoïde, dur 

Gypse tendre 

Gypse saccharoïde 
Gypse crLstallisé; pieds d'alouelies 

Gypse crislaUisé ; pieds d'alouettes 

Gypse saccharoïde ou albastroïde, avec 
trois filets de pieds d'alouettes 

Gypse saccharoïde, au milieu; cristallise en pieds 
d’alouettes,à la base et au sommet 

Filet marneuse 

Gypse saccharoïde 

Filet deyypse cristallisé 

Marnes à Pholadomya ludensis 

A. Desmarets et Constant Prévost ont signalé , dans un Mémoire lu à la 

Société Pbilomatliitpie, le i5 avril iHoq, dans une marne calcaire, blanche {Marne 

prismatisée), de o m. .5o {n° r8 de la carrière de la Hulte-aux-Gardes), des retraits 

en forme de pyramides (piadrangulaires, dont les faces étaient fortement striées 

parallèlement à leur base. Ces pyramides ne sont jamais isolées, mais elles sont 

réunies [)ar six, avec sommets dirigés vers le centre de l’assendtiage (xxvi).’ 

Ces formes géométritpies ont été recueillies sur d’autres points aux environs 

de Paris, soit au même niveau, soit dans les « Marnes à Iluitres » de l’Oligocène, 

notamment dans les hauteurs de Montmorency. 

I. M. A. de Grossoiivre a exposé récemment la même idée. li. S. G. F., (6), IV, 1904, p. 827 (LX 6is). 
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Une explication rationnelle de ce fait ne fut pas donnée par Constant Prévost, 

bien (pi’elle eût été pressentie par ce savant dès 1837. — Ami Houé, dans une 

lettre adressée de Vienne à Constant Prévost, en 1847, lit observer qu’à la suite 

des travaux de llaidinger sur les pseudomorplioses, on pouvait considérer ces 

vides comme des moulages de trémies de sel gemme, témoignant ainsi de la 

nature marine ou lagunaire du dépôt (lii). De nombreuses observations sont venues 

depuis contirmer cette liypotlièse, qui est généralement admise aujourd’lmi. On 

trouve aussi dans les bancs de gypse, des traces de ces cristaux cul)iques. S’il ne 

s’est pas déposé davantage de sel marin, c’est (jue la concentration n’a été (pie 

rarement poussée assez loin pour la précipitation de ce corps. 

A ^^■lucelle, la troisième masse, bien visilile à ciel ouvert, a environ 3 m. 

d’épaisseur ; elle comprend, à la partie inférieure, un premier banc de i m. envi¬ 

ron de gypse saccharoïde, recouvert [lar une couche de marne verdAtre, de o m. ao 

d’cpaisseur. Au sommet, on voit également un deuxième banc de gypse sacclia- 

roïde, de i m. environ d’épaisseur ; entre ces deux bancs, plusieurs niveaux de 

« pieds d’alouettes », d’épaisseurs diverses, sont intercalés dans un gypse sacclia- 

roïde ou albastroïde Ces lits de « grignards » ont été signalés par Desmarest 

dans sa coupe de la carrière de la Uutte-aux-Gardes : ils y ligurent sous le 

n" i5, avec la désignation de « Gros Ha/ics » ; ils se poursuivent sur une grande 

étendue aux environs de Paris. L’un de nous ' les a retrouvés dans les fouilles 

du Métropolitain, où ils lui ont servi de repères. 

Phénomènes de dissolution secondaire. — Vers la partie siq)érieure des marnes 

gypseuses qui séparent la troisième masse de la masse moyenne, on remarcpie 

un banc de o m. 20, très curieux par les gros rognons aplatis de gypse qu’il 

contient: on l’appelle « Pains de quatre livres ». Dans la coupe de la llidte- 

aux-(iardes, il est figuré sous le n» 8, avec la dénomination de Pains de quatorze 

sols. Pralon en a donné une description bien exacte : « Il est composé, dit-il, 

en grande partie, de jnorceaux de gypse [)lals et arrondis, (jui resseml)lent à* ces 

pains ronds et plats dont le menu peuple se nourrit ; ils ont meme une sorte 

de croûte brune et unie, ferrugineuse, lui donnant rasi)ect d’un pain de seigle 

ou du pain de soldat. Ce banc ])orle le nom de « ]\Iiclies de quatorze sols », 

et jamais banc ne fut mieux nomme. Ces espèces de miches ne sont pas iso¬ 

lées ; elles tiennent entre elles, comme les miches dans un four où elles sont 

trop serrées. On voit aussi, très souvent, deux de ces miclies posées rime sur 

l’autre » (cxviii, p. 299). 

La marne qui sépare ces « pains » de gypse est surtout argileuse, feuilletée. Ces 

conditions particulières de gisement du gypse sont surtout dues à des dissolutions 

et recristallisations secondaires, résultant de la circulation des eaux souterraines: 

c est pounjuoi on trouve les bancs discontinus. La formation îles cavités appelées 

cloches gypseuses, n’a probaldement pas, non plus, d’autre cause (cxxiv). 

I. M. Auff. Dollot. 
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Tongrien inférisur. — ÎVIas.sk moyknnk dit gypsk. — deuxieme musse 

est encore appelée, dans certaines loealitcs, Busse-Oùieve par les ouvriers; sa 

puissance est de "j in. 5o environ à Yaucelle. est a la hase de la masse 

moyenne «jue Gouhert a siji;nalé, à Argenteuil, dès 1860, une marne lissile, jaunâtre 

ou jaune rouge.^ti'c reid’ermaut des em[)reinlcs d’un Mollustpie (ju’il croyait être 

Liicina lleberti Desli., mais <pii est plutôt Lucina inornata Desli., d après 

M. L. Gare/,. Elle est, en ell'et, plus homhée, plus régidièrement arrondie, et elle 

présente un développement moins grand des régions latérales (xi). Comme les 

Marnes à Plioladomycs, cette couche s’étend très loin dans des régions où le 

Travertin de (^liampigny se substitue au gypse (lxxvii, A). 

(a) Alarnes à Luci/ies. — Dans l’épaisseur de sa moitié intérieure, cette marne 

présente des anneaux ronds ou ellipticpies, rotiges tlans leurs zones extérieures, plus 

clairs vers le centre, où l’on remar([ue un ou deux points hlancs ou couleur 

de rouille. Ces points centraux sont la section des eanaux en u, avec hranclie 

allérente et elTérenle, (jui ont servi d’iiahitat à des .\nnélides vivant dans la vase. 

En haut, au contact, ces marnes deviennent rouges, d'où leur nom de MarJies 

des bancs rouges, et elles présentent 5 ou (i niveaux fossilifères. Suivant Deshayes; 

les Lucines sont accom[>agnées des fossiles suivants ; Corbulomjga Njysti Desli., 

Corbulu subpisum tl’Orh. ; Nuciila Lyelli Bosquet (xxi). (^es cocjuilles ont été 

retrouvées, en iHGti, par MM. Bioche et Fahre (vi). 

Cette marne n’a (pie o m. 20 à Vaucelle ; elle repose sur un hane de o m. 4» 

de gypse saccharoïde {Plâtre des bancs rouges), au dessous duijuel se trouve une 

couche de o m. oj de pieds d’alouettes, faisant partie du hanc inférieur de la 

masse du gyjise. Ce dernier hanc, (jue l’on retrouve dans Paris et hors Paris 

dans toutes les louilles, est formé de gros cristaux disposés confusément. 

On n’a signalé ([ue rarement, dans les gypses de la deuxième masse, des osse¬ 

ments de Mammifères ; mais ou y recueille parfois des déhris de Tortues, de 

{'rocodiles ; des hois fossiles, etc. Il est possible cpie les cadavres de Mammifères 

aient été trop volumineux pour pouvoir franchir les digues ([ui limitaient les lagunes, 

et <pii se trouvaient à peine sid>mergées au moment des inondations. 

{b) Argile smectique. — Au dessus de la « Marne à Lucines » et de divers lits 

gypseux, formant un ensemble d’environ o m. 70 d’épaisseur, vient une marne 

hleuAtre ou jauuAtre, de o m. Go d’épaisseur, utilisée parfois, en mélange, pour la 

fabrication du ciment. Celte marne, encore apfielée argile smectique, a fourni 

([uehpies rares em|)reintes de Turritelles, mal conservées, attribuées à 2’urritella 

incerta Desh. Il existe de l’argile smecthpie à des niveaux diiférents, dans d’autres 

carrières; aux Cloviers (hutte de Sannois), on en trouve dans les marnes séparant 

la I™ de la u® masse. A Montmartre, Alex. Brongniart la signale au même niveau 

(pi’aux Cloviers, et il indicpie, dans celle couche, la présence de gros rognons 

épars de slronliane sulfatée ou célestine, dont la structure est radiée. Les artificiers 

recherchaient jadis cette substance pour en extraire la stronliane dont ils colo¬ 

raient leurs feux rouges (xix i t xxx). Ce dernier niveau est appelé « Souchet » à 

Volend)ert comme à Montmartre. Cette argile smectùpie, connue vulgairement sous 

le nom de Savon de Soldat, a été utilisée pour dégraisser les draps et les étoffes. 
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(c) Gypse en g-pos cristaux. — Nous n’insisterons pas sur les couches de 

gypse de la partie supérieure de la masse moyenne ; on en trouvera le détail 

dans la coupe générale de la carrière de Volembert (planche III). Le gypse 

saccharoïde domine et est séparé par cpiehpies lits cristallisés. 

On peut admettre (pie la production des lits cristallisés est due à la grande 

lenteur de l’évaiioration des eaux chargées de sulfate de chaux, et à l’absence 

de courants dans la lagune gypseuse. Celle-ci, momentanément isolée, ne rece¬ 

vant ni eau lacustre ni eau marine, se trouvait translbrmée en un véritalile 

cristallisoir. 

C’est en vue d’éclaircir les causes de l’état saccharoïde du gypse paiisien 

(jue M. Stanislas INIeunier a l'ait une série d’expériences sur l’influence cristallo- 

génicpie des solutions de sel marin sur le sulfate de chaux. Mis sur la voie 

jiar un résultat inopinément procuré par des e.ssais ayant un tout autre but, le 

savant professeur du Muséum a opéré de la façon suivante, (pii a paru lui donner 

invariablement de bons résultats : 

On iiréjiare de petites spiières de [ilàtre de (pichjues centimètres de diamètre, 

en faisant prendre, dans des ballons de verre de dimensions convenables, du 

plâtre à mouler, gâché clair. Après solidification, on brise les récipients, et les 

boules sont jiarfaitcment séchées ; il est meme bon de leur faire subir un st'ijour 

de tpiehpies heures dans une étuve chauffée à iio“ environ. Après refroidisse¬ 

ment comjilel, on immerge les boules, pendant (pielques minutes, dans une solu¬ 

tion saturée et froide de sel de cuisine, et dès (jue l’imprégnation est bien com¬ 

plète — ce dont on a la (ireuve par la- cessation de tout dégagement de bulles 

d’air —, on retire les boules du li(pnde et on les abandonne sur des doubles 

de papier à filtrer. 

Au cours de leur dessiccation on en voit (juehpies-nncs se fendre, comme sous 

l’intluence d’un retrait, et en les brisant, on reconnail ((ue toutes sont entière¬ 

ment cristallines. 

Les unes sont uniformément grenues, et ressemblent intimement, par leur 

structure, au gypse saccharoïde ; d’autres sont constituées par des boules drusi(pies 

de cristaux rayonnants autour de centres é(juidistants. Dans, une meme boule 

l’état cristallin varie, d’ailleurs, de la surface vers le centre. 

Ces résultats, bien remanpiables, sont peut-être applicables à l’histoire du 

gypse parisien, où le sel marin a laissé des traces de sa présence originelle, 

par exemple dans les trémies dont tes gypses et les marnes gypseuses ont sou¬ 

vent gardé le moulage, comme il a été dit plus haut. 

On arrivera, peut-être, à conclure de ces faits (pie le gyjise ne s’est pas 

déposé avec la structure cristalline (pi’il présente aujourd’liui, et (pi’il devait être, 

à l’origine, très tin et très homogène (xci bis). 

De son côté, M. Ch. Cloëz a établi, par des expériences, (pie la solubilité du 

gyjise dans les dissolutions de chlorure de sodium augmente, d’une façon régu¬ 

lière, avec la concentration de ces solutions (xii bis). 

Mkm. Soc. Gkol. ije Fn. — (4) I, 4. Mém. 1,4- — i5 Septembuk 1900. 
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Marnks diten d’entre - masses. — Les « Marnes d’entre - masses » sont 

ainsi dénommées, (jiiekpiefois, parce cpi’elles sont situées entre les deux masses 

(i'® et génér:dement exploitées dans les carrières des environs de Paris. 

Plies recouvrent les « Basses Œuvres » des ouvriers, et dél)utent, à Voleinhert, 

par une couclie de o m. 85 d’épaisseur de marne grise, compacte, à joints impré¬ 

gnés d’enduits dendriütpies d’acerdèse (liydroxyde de manganèse). 

(a) Silex ménilite. — Dans les carrières exploitées à l’extrémité est de la 

hutte de Hannois, on trouve, dans cette marne, deux lits de Silex menilite, 

ainsi appelés parce qu’on les a signalés, la première fois, à Ménilmontant. Ils 

ont la forme de rognons à couches coneentricjues, ayant emprisonné une cer¬ 

taine quantité d’ai'gile, et constituent une des vaiâétés de ro|)ale. La silice 

liydratée, disséminée dans tout le hanc calcaire, a été remise en circidation par 

les eaux souterraines, et s’est concrétionnée ensuite. On n’en trouve pas dans 

les carrières d’Orgemont ni dans celles de Romainville et de Noisy-le-Sec, mais 

il y en a à Livry-la-Garenne (Seine-et-Oise). 

{b) Fers de lance. — Dans les hancs de marnes tout à fait supérieurs, on 

rencontre, surtout à Noisy-le-Sec, rue du Goulet, de grosses lentilles de selenite ', 

ap[)elées fers de lance, à cause de la forme de leur section. G’est dans ces 

memes hancs (pie Gouhert a signalé, en 1860, dans une plàtrière située au pied 

du fort de Romainville et aujourd’hui ahandonnéc, des échantillons de Potamides 

tricarinatns Lamk. sp. et Cerilhium pleiirotonioides Lamk. (lv). Ge niveau fossi¬ 

lifère n’a pas été constaté à Argenteuil, jusqu’à [)résent. Il convient de rappeler 

les enduits et mouches d’acerdèse que l’on rencontre à la surface des lithoclases 

tissurant ces marnes. M. A. Lacroix a signalé aussi des incrustations noires du 

svdfure de fer (lxxx). 

Masse supérieure du gypse (haute-masse). — L’ensemhle de la « haute-masse y) 

ou a première masse», a i() m. 5o de puissance à Argenhniil ; à Montmartre, elle 

atteint u3 m., d’après Rrongniart. 

Au point de vue industriel, on distingue de la hase au sommet : 1° les plâtres 

durs, -2" les plâtres demi-durs, 3“ les plâtres tendres. Il est prohahle (jue les 

eaux de circulation souterraine, traversant les parties hautes et hien perméables de 

la masse siqiérieure, ont dissous une certaine quantité de gypse (pi’elles ont laissé 

recristalliser dans les parties liasses plus marneuses, et parlant moins perméahles, 

par places. Il y a donc eu dissolution interstitielle en haut, et recristallisation 

interstitielle en has. 

Ainsi s’explhpient la compacité et la dureté du gypse du has. D’ailleurs, 

]M. L. Janet a remarcpié qu’à mesure (ju’on s’élève, la proportion de marne va en 

diminuant (lxxv). Il ajoute aussi (jue, là où le gypse est dur, les surfaces de sépa¬ 

ration sont planes ; tandis (pie là où il est tendre, les surfaces de séparation sont 

I. C’esl Dioscocide qui a donné au gypse en grands cristaux le nom de sélénite, «parce (ju’il rellète la 
luinicre de la lunc(!) «Les Anciens l’appelaient Pierre spéculaire (de spéculum, miroir). Uu temps de Sénèque, 
les Romains s’en servaient pour garnir leurs fenêtres. Les carriers l’appellent : JV//rot> d’âne, et Pierre à 

Jésus, par allusion, dit-on, au coup de lance qui fut donné à Jésus-Christ crucifié (G. Ollivier) (CVIII). 
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ondnlées. Los phénomènes do dissolntion secondaire ne nous semblent pas être 

étrangers à la produclion de ces ridements on plissottements qu’on a attribués 

aussi à dos courants {Ripple marks). 

A Moidinartre, Hrongniart a signalé, dans les parties basses, une couche de 

gypse homogène, remarquable par les .sile.v cornés qu’elle contient. Ces silex 

méniJites avaient la l'orme de sphéroïdes ou d’elli[)soides aplatis; ils étaient impré¬ 

gnés de gypse ; quelques-uns étaient de dimensions considérables, et leur nuance 

variait du bleu pâle au jaune grisAtie. Leur présence avarit fait donner au banc 

de gy|)se le nom de « Fusils ». Nous n’avons pas retrouvé ce niveau de silex 

à Argenteuil ; la couche appelée 0 Banc de cailloux » en a, peut-être, présenté 

jadis, lorsque le i'ront de carrière était plus avancé. L’un de nous ' a signalé, à 

Ménibnontant, deux lits siliceux, voisins, l’un lenticulaire, l’autre en blet (xliv). 

Ces silex examinés au microscope, oirront la même structure que le gj-jise saccba- 

ro'ide ; il y a simplement substitution do silice au gypse (xi bis et xi ter). 

On sait que c est de la haute-masse de Alontmartre tpie proviennent les 

célèbres ossements de iMammil'ères fossiles, décrits par Cuvier’, et que, de cette 

découverte, est née la Paléontologie. 

Les principaux Mammifères trouvés sont : Palæolherium magnum Cuv., P. 

crassum Cuv., P. minus Cuv., J\ medium Cuv., Anoplotherium commune Cuv., 

Xiphodon gracile Cuv., Adapis parisiensis Cuv., Pterodon da-spuroides P. Gerv., 

(XVII et XXVIII). 

Notre coupe (planche 111) donne le détail des divers bancs constituant la 

haute-masse, avec les appellations des carriers, que nous avons contrôlées avec soin. 

Coupe de la carrière des Ckmers. — iM. Léon Janet a donné la succession 

suivante, relevée dans la carrière des Cloviers, tpii fait <à peu près vis-à-vis à celle 

de Volembert, de l’autre côté du col séparant la butte d’Orgemont de eelle tle 

Sannois. 

N«' 
d’ordre 

14. Gypse sacc'liaroïdc, sans intei'calation de lits marneux. 

i3. Lit argileux ondulé.... . 

12. Gypse saceliiiroïde, avec petits lits marneux, ondulés, discontinus. 

II. Gypse sneeharoïde, tendre. 

lo. Lit de marne verdâtre, ondulée. 

9. Gypse saccharoïde. 

8. Lit argileux, ondulé, discontinu. 

7 Gypse saccharoïde. 

6. Lit argileux, ondulé. 

b. Gypse saccharoïde, avec parties marneuses. 

4. Argile brune, feuilletée. 

3. Gypse tendre, contenant, à la base, des parties marneuses. 

2. Gypse marneux, avec petits cordons de cristaux à la base. 

I. Gypse tendre, avec parties marneuses, et petits cordons de cristaux 

Épaisseurs 
en mètres 

i5,jo 

0,01 

Oj8o 

o,5o 

O o5 

o,5o 

0,01 

0,40 

0,01 

0,40 

0,02 

o,3o 

0,25 

o,5o 

1. M. Aug. Dollot. 

2. Les Montmartrois, pour lui rendre hoininage, viennent de laii-e sceller, dans une rue voisine de la 

place Saint-Pierre, une plaque commémorative (1904). 
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Parmi les couches des Plâtres durs, ou en observe une de 2 ni. 10, appelée 

Les Chewiix à Orgcinonl, et Ilauls-Piliers à Monlinarlre, et cpii se trouve divisée 

de liant en lias, en prismes, par des cassures verticales de retrait. Celte assise a 

lait l’objet d’une description intéressante de Desmarest père (xxiv). 

La nature des petits cristaux imparfaits de la pâte saccliaroïde des couches de 

la haute-masse et leur stratilication un peu oblique, par places, semblent indiquer 

une formation (pii s’est précipitée dans un milieu agité. D’ailleurs, les squelettes 

de grands Vertébrés, les débris de bois (troncs de Palmiers, etc.) et les rares 

coquilles {Hélix, Dissostoma, etc.) (pi’on y a rencontrés, sont des témoignages 

d’apports üuviatiles‘(xxxv). 

En 1809, Desnoyers a signalé de curieuses empreintes à la surface de sépara¬ 

tion de divers bancs. 11 est parfaitement légitime de les assimiler à des pistes 

d’animaux (pii ont vécu autour des lagunes du gypse. Ces enqireintes étaient 

particulièrement abondantes dans les diverses plàtrières de la vallée de Montmo¬ 

rency ; Desnoyers les a signalées aussi à Argenteuil et à Sannois (xxviii). Tout 

récemment, M. Chamliroux a offert au Muséum d’Histoire naturelle une dalle 

de gypse, présentant de semblables empreintes, et (pii a été extraite des car¬ 

rières du Pin, près de Chelles (Seine-et-Marne). 

Impoiitance de la production et de la consommation du Plâtre 

On sait que c’est la masse supérieure (pii fournit la plus grande partie du 

plAtre exploité dans les environs de Paris ; ce produit est très recherché, a cause 

de (pialités spéciales qui le rendent imiipie dans le monde entier. L’Amérkpie en 

consomme une grande ipiantité ; des carrières situées sur le tlanc nord de la butte 

de Helleville avaient été (pialitiées de Car/uères d’Amérique, à cause du gypse 

qu’on en tirait pour fabriquer le ph'itre d’exportation. Aujourd’hui, ce sont les 

dépéits du Dassin d’Argenteuil ‘ ([ui l’emportent au point de vue de rimporlance de 

la fabrication. 

Le plâtre est fabriipié en France dans un grand nombre de départements, 

mais la plus grande parlie de la production jirovient de la région parisienne 

ainsi (pie le mollirent clairement les renseignements ei-après, extraits de la Statis¬ 

tique de VIndustrie minérale de la France pour iqo'j : 

Seine. Territoires de Noisy-le-See, Romainville, Montreuil, Fontenay-sous-Rois, 

Ragnolel, Villenionble, Rosny-sous-bois, Yilletaneiise, Ragneux, Châtillon, Vitry, 

Villejuif: 236.56o tonnes; valeur, 3.o^5.5/jo francs (1902). 

Seine-et-Oise. Territoires d’Argenteuil, Sannois, Cormeilles-en-Parisis, Montigny, 

llerblay. Montmorency, Monlinagny, Gagny, Livry, Vaujours : 622.124 tonnes; 

valeur, 6.232. i5o francs (1902). 

Seine-et-Marnk. Territoires de Lagny, Le Pin, Annct, Carnetin, Villeparisis, 

I. On entend par « Bassin d’Argenteuil », l’ensemble des dépôts gypseux des communes d’Argenteuil, 

Sannois, Coi-meilles-cn-Parisis, La Frette et Montigny. 
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Meaux, La Ferté-sous-Jouanc, Daniiuarliu : a3(i.(j8o tonnes; valeur, i.8()3.44o 

Iranes (190:2). 

La production totale de la France a été en igo-j de; 1.560.987 tonnes; valeur, 

i5.83o.i25 IVanes. 

Les départements i)rodneteurs ont été les suivants : Nièvre (12.400 tonnes), 

Oise (1.680), Hasses-Fyrénées (18.437), Haules-Pyrenées (280), Pyrénées-Orientales 

(6.869), Haute-Saône (Savoie) (5o.ooo), Havde-Savoie (7.i55), Seine (236.58o), Seine- 

et-Marne (236.68o), Seine-et-Oise (622.124), (i4-7oo), Vaucluse {^j.^00). 

Paris est la ville du inonde (pii en l'ait la plus grande eonsoinmalion; son 

emploi y rem|)laee souvent celle du mortier de cliaux dans les constructions. 

Pendant l’aunée 1884, sa consommation s’est élevée à 620.000 mètres cubes de 

1,200 à i,25o kilogr., valant 20 Iranes le mètre cube (octroi compris). L’expor¬ 

tation à l’étranger est aussi très imiiortante (environ 80,000 tonnes annuellement). 

—Motilin d’Orgemonl. 

—Sables de Fonlainebleau. 

I Marnes marines d’Argenleuil et Marnes à Huîtres. 

I Marnes vertes. 

I Marnes blanches. 

I Marnes lileiies. 

—Sommet de la haute masse du gypse. 

> Haute masse du gypse. 

Cliché A. Dollol. 

Fig-. 6. — Contraste entre la masse gypsciise (liaute-masse) et les marnes stratifiées superposées 

(carrière Volembert). 

Tongrien supérieur. — a) Marnes supra-gypseusks. — Au dessus de la 

baute-masse du gypse se dévelopiie l’ensemble des Marnes dites supra-gypseiises. 

Elles comprennent de bas en haut : i” les Marnes bleues, 2“ les Marnes blanches, 

3° les Marnes certes. 

1“ Marnes bleues. — La couleur bleue de ces marnes, due au sulfure de 

fer, ne s’observe (pi’à l’état frais et humide ; par l’exposition à Pair, cette couleur 
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change complètement ; il en est de même dans les tissures et joints de stratifi¬ 

cation, par suite de la circulation des eaux souterraines. Il se produit une oxydation 

et une hydratation des sulfures ; la marne prend alors la teinte un peu ocrcuse, 

que l’on remar([ne sur le front des carrières abandonnées. 

(les couclies renferment des lits gypseux, qui, assez épais à Montmartre, le 

sont très peu à Argenteuil ; à Frépillon (Seine-et-Oise), ils deviennent presque 

nids ; c’est la meme réduction proportionnelle qui se produit pour tous les bancs 

gyjiseux, à mesure (pi’on s’éloigne du centre du bassin pour se diriger vers là 

haute mer. L’alternance des lits marneux et gypseux témoigne', d’une tendance a 

la formation ])ériodi([ue de lagunes d’évaporation de faible durée. 

Ces marnes ont dù se déposer dans des lagunes où les eaux étaient tellement 

concentrées cpie la vie y devenait iiupossiblc. (hiand les eaux se sont trouvées 

légèrement dessalées, un petit Crustacé, Sphæroma margarwn Desm. parvint à y 

vivre. Dans certaines carrières, vers le haut de ces marnes, les intercalations gv pseuses 

deviennent de |)lus en plus rares, et sont remplacées par des minces filets de 

marnes calcaires, avec Nystia pliaita d’Arch. et de Vern., Nj^stia IJiichasteli 

Nyst. sp., Spliti’roma niargarnin, Psaminocarcinm llericartl (xxxv), et aussi quel¬ 

ques l'ianovbLs, etc. : cela indi(iue {[ue la dessalure s’accentuait davantage sous 

rinlliience des apports d’eau douce. On retrouve encore, dans le gypse de ces 

marnes, PalwatherUim. medium cpii, apparaissant dans la Masse moyenne, a 

continué à vivre jusqu’au sommet de l’Oligocène. On a signalé aussi, dans ces 

lagunes, des Poissons et des Tortues marines (cvii et cxxxvii). Ed. Jannettaz a recueilli, 

vers la base, des empreintes végétales <pii n’ont pu être déterminées (lxxix). 

2“ Marnes blanches. — Les Marnes blanches sont encore appelées Marnes à 

ciment ou Marnes de Pantin. Elles sont, en effet, très recherchées pour la faltri- 

cation des ciments hydraulitpies et sont exploitées, encore aujourd’liui, à Komain- 

ville, après l’avoir été autrefois, activement, à Pantin. 

On rencontre au milieu de ces marnes, une couche grisâtre, à cassure con- 

choïde, (pii renferme, à Pantin et à Romainville : Limnæa strig'osa Rrong., 

Melanopsis carinata i^ovd., Njstiaplicata d’Arch. et de Vern., Planorbis lens Rrong., 

Chara Tonrnoaeri (l.-F. Dollfus, CjpprLs aniygdala Dollf., C. nuda Dollf., C. 

tenuistriata Dollf. (xxxiii) ; des cadavres d’Oiseaux de rivages, entre autres un 

Flamand (Phenicoplerus) décrit [lar .Alp. Milne-Edvvards (xciii) ; des Rats, des 

Poissons, etc. Comme grands Mammifères, on a trouvé Xiphodon gracile, (pii 

est très commun ; les Palæotheriam sont plus rares. 

Les Clames blanches se déposaient dans des lacs lagunaires en communication 

avec les lagunes saumâtres ; ainsi s’expli(|uent les intercalations de gypse qu’elles 

I. L.t synonymie de cette espèce est la suivante, d’après M. G.-F. Dollfus : 

Pnlæoniscus Brong-niarti Milne-Edwards. Annalen des Sc. nat.; a' sér., t. XX, p. SaS. 

Sphærotiia rnargariim Desmarets. Crustacés fossiles, p. i38. 

La même espèce se trouve, au même niveau, ilans l’ile de Wiglit (Dksmarest : Crustacés fossiles de l’île de 

Wight; Geol. Mag., ioo3 ; p. 97-99, pl. V). 

Genre Sphæroma Latreille = liusphicroma H. Woodward, 1879 (Quart. Journal, XXXV, p. 34a ; in Zittel, 

traité de faléonlologie, II, p. 6li5-f)(i(>) = Palæoniscus De niainvillc, 1818; M.-Edw, i833 ; Agassiz, i833. 
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jirésentent. Le niveau fossilifère de base indique une relation avec un llenve 

venant du sud, du Plateau central probablement, et (pu ebarriait des cadavres 

d’animaux entiers on dissociés par la putréfaction. 

Le gypse des ^Marnes blanches est de mauvaise ([ualité et meme inutilisable, 

parce (pi’il renferme trop de calcaire. 

(’cs marnes se terminent à Yolembert par un banc de gypse de i m. 3o, 

([u’on appelle (( Marabet », et qui est inexploité, car il est trop marneux. 

I\larnes à Cyrènes. — Les Marnes feuilletées à Lyrènes forment l’borizon 

le plus constant du système (jui se développe au dessus des masses gy|)seuses. 

Ces marnes, chargées de sulfure de fer, sont bleues en profondeur et brunes à 

la surface ; exposées à l’air, elles jaunissent par l’oxydation du sulfure de fer. 

Elles renferment, suivant les carrières, un nombre variable de lits à Cyvena con- 

vexa Jirong. sp. (= C. semistriata Desb.) et Potarnides pUcatus Itrug. s[). Les lagunes 

étaient peu favorables au développement des autres formes. A Orgemont, les 

Gyrènes sont cantonnées à la base : on en observe deux lits rapprochés, dont 

le plus inférieur est à lo .centimètres de la limite siq)érieure du banc de gypse 

Marabet. Ces mai'nes (|ui ont i m. 70 d’épaisseur, olfrent des intercalations de 

petits lits gypseux juscpi’à leur limite supérieure. A Romainville (carrière du 

Parc), on compte une vingtaine de lits fossilifères. Cuvier et Rrongniart les ont 

im|)roprement ap|)elées « Marnes à Cytbérées » (xix). 

A Ressancourt, Frépillon et Villiers-Adam, les iSIarnes à Cyrènes et les Glaises 

vertes sont fossilifères sur prescpie toute la hauteur : ce ejui indiipie l’existence 

de communications prolongées, plus fré(juentes, des lagunes avec la mer. 

Lors<|u’il y a des tilets de gypse, les Cyrènes disparaissent ; on [)eut meme 

avoir des alternances de lits gypseux et de lits à Cyrènes. Cela indicpie (pie les 

lagunes étaient, |iar instant, privées de communications, et se transformaient en 

bassins d’évapoi'ation. 

Ces lagunes étaient, d’ailleurs, fort peu profondes, ce (pii les exposait, lors 

des basses mers et des saisons de sécheresse, à des dessiccations plus ou moins 

étendues. Elles se trouvaient alors transformées en une série de llacpies dont les 

bords se desséchaient et se fendillaient ; une partie des eaux s’écoulaient dans les 

tissures de retrait, et les Mollusques s’y réfugiaient. On trouve, en elfet, à Romain- 

ville, dans ces tissures verticales, des Psamnwbia en place, avec le siphon dirigé 

vers le liant. Des Poissons et des Potarnides cernés dans les llaijues, périssaient 

par la sursalure (jiie l’évaporation déterminail progressivement ; on les retrouve, 

en elfet, entrecroisés, |)cle-mcle les uns sur les autres (cvii). 

A Romainville, on [leut remar([uer un autre phénomène bien intéressant : sur 

deux points très rapprochés, les Marnes à Qyrena co/wexa présentent des diflé- 

rences d’éqiaisseur relativement assez grandes. Dans la partie où les marnes attei¬ 

gnent leur maximun de puissance, on trouve des Molluscjues à tous les niveaux, 

sans lits de gypse, tandis (jue dans la partie où cette épaisseur est moindre, il 

n’en existe ([ue dans une des couches de la base. Par contre, on constate sur 

toute la hauteur, des lits très nombreux de gypse. L’inégalité d’alfaissement 
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des deux points lagunaiees avait déleriuiné une petite ride <pn einpèeliait la libre 

cominunieation de la lagune d’évaporation avee les eaux marines (civ). 

3° Glaises vertes. — Les Marnes à Cyrènes léuilletées passent insensiljleinent 

à leur partie su|)érieure, aux Argiles vertes, plasticpies et sans fossiles. M. Dollfus 

a fait remarquer (jue l’iiorizon des Marnes à (iyrèncs, très épais à Frépillon, ne 

dépasse guère Corbeil vers le sud. Il va en s’amincissant et en perdant ses 

fossiles dans cette direction, tandis que l’iiorizon des Glaises vertes, mince à 

Frépillon, s’épaissit à mesure (pi’on s’avance vers le sud. Il se j)rolonge jusque 

dans la vallée du Loir et se lie au Calcaire de Brie. Son extension sud est consi¬ 

dérable et va Jusqu’aux limites même du Bassin tertiaire parisien (xxxv). 

Lorstpie les lits de Cyrènes se poursuivent Juscpi’au haut des Glaises vertes, 

les argiles, au lieu de devenir vertes, restent bleues à cause de la présence du 

sulfure de fer provenant de la déconq)osilion des matières organiques. La teinte 

verte, due à un silicate de fer voisin de la glauconie, se trouve ainsi masquée. 

Les Glaises vertes sont envabies par des lits de (iyrènes, à Montmélian, Chatillon, 

Bessancourt, Fré[>illon et Villiers-Adam. 

A Volembert on trouve, à la base de ces glaises, (piebpies rares Psammolna 

plana, Potaniides pUcatus, etc., dans une argile encore un peu pyriteuse. Au 

même niveau, près de la ligne d’allleurement, à liane de coteau, on découvre de 

beaux cristaux de gy[)se secondaire. Ces coucbcs ont /j m. d’é])aisscur et pré¬ 

sentent ([uelqnes lits de sables quartzeux, lins, attestant ([ue la lagune d’évapo¬ 

ration était de temps en tem])s envabie par des courants rapides. On trouve 

(piebjues empreintes de Gyrena convexa au voisinage de ces lits sableux (xcvi). 

Les nodules calcaires ou strontianifères (célestine), si al)ondants dans un grand 

nombre de carrières où l’on exploite les Glaises vertes, sont très rares à Argen- 

teuil. Les localités où ils se rencontrent le plus al)ondamment sont ; Montmartre, 

les Buttcs-Cdiaumont, Romainville (carrière Béthisy), Montreuil, F|)inay-sur-Orge et 

Morteerf (lxxviii). 

Munier-Clialmas et M. G.-F. Dolll'us ont distingué, à Volembert, les niveaux 

successifs suivants, de baut en bas (xli) : 
Épaisseurs en 

inèlres 

Zone massive. 1,70 

— stratiliée. 0,08 

— massive, à Psammobia, Cerilhiiim et Cyreiia. o,(io 

— stratiliée.  o,45 

— massive. o.ao 

— straliliée, avec sable l)lanc, très fin.' 0,17 

Glaise verte, prismatique. 0,80 

Glaise verte, stratiliée, avec lits de sables blancs, impalpables . . 0,40 

Au-dessus, on voit une marne blancbe dont les joints sont couverts d’un enduit 

fauve, ferrugineux ; on y trouve (piebpies empreintes, mal conservées, de Limnæa 

strigosa Brong.; puis, vient un cordon de glaise verte de o m. 70, tout à fait 

semblalile à la masse principale des Glaises. 

Les Glaises vertes sont partout exploitées pour la tuilerie ; la teneur en 

calcaire de ces argiles marneuses ne permet pas d’en faire des britpies réfractaires : le 

silicate de cliaux qui se forme à la cuisson, étant trop fusible à haute teiupérature. 
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En raison de leur imperinéahililé, les Glaises vertes constituent un niveau d’eau 

bien constant, à mi-côte des pittorescjues collines (pii agrcunentenl la banlieue 

parisienne. On devine leur pix'sence de loin à cause de la végétation s|)éciale 

qu’elles portent ; les peupliers jalonnent leur situation et leur bori/oulalité d’une 

façon bien nette. Elles donnent naissance à des sources noinlireuses, installées 

au milieu d’une végétation propre aux régions humides ; les aulnes, les peupliers, 

les saules et les frênes en ombragent les parages au milieu des plantes herba¬ 

cées propres aux endroits marécageux (cirscs, carex. Joncs, spirées, prèles, etc.). Cette 

tlore contraste avec celle dés vergers d’arbres fruitiers (cerisiers) et des vignobles 

qui couvrent la zone, plus basse, du gypse, d’une part, et avec la flore silicicole 

(bouleaux et châtaigniers, bruyères) (pii couvre de bois les flancs supérieurs des 
coteaux d’autre part. 

b) Marnes marines de Sannois et Calcaire de Brie. — Après le dépiM des 

Marnes supra-gypseuses, la mer se retire, et la zone des lacs lagunaircs prend 

plus d’étendue, pour laisser déposer le Calcaire lacustre de la Bric, qui renferme 

Limnæa Tombecki Desli., et Planorbis Prevosti Brong. Il est surtout développé 

à l’est sur les plateaux de la Brie, de l’Aulnaye et les collines du Valois. On 

le voit nettement à Romainville, Belleville, et au sud de Paris, à Bagneux. Vers 

l’ouest, dans la direction de la mer qui était contemporaine de son dépôt, il 

se réduit et disparaît ; c est (pie 1 on gagne, peu a peu et successivement, les zones 

saumâtres et celle des lagunes marines. Ainsi il est bien réduit à Montmartre. 

INI. Dollfus a constaté sa présence en ce point, tout récemment, dans les fonda¬ 

tions d’une maison en construction ; à Vaucclle, il est visible encore sous une 

faible épaisseur, dans un sentier situé au dessus des cibles du champ de tir civil, 

tandis qu’à Orgemont il n’y en a plus de traces; il est remplacé, tout en s’amin¬ 

cissant, par des dépôts gypseux et marins, synchroniques, que Munier-Cbalinas a 

bien mis en évidence (xcvii), et qui se répartissent comme suit ; — à la base, des 

couches lenticulaires de gypse, qui primitivement formaient des bancs continus ; 

mais le gypse ayant été dissous entre les Joints et les diaclases, il en est résulté 

la superposition irrégulière que l’on constate. Cet ensemble gypseux a i ni. 

d’épaisseur. — Au dessus, une alternance de marnes marines, renfermant des 

espèces tongriennes : Potamides plicatus Brug. sp., Cerithiiini conjunctum Desb., 

Cj-therea incrassata Sow. Il n’y a pas encore d'Ostrea à ce niveau. 

Cet ensemble, que l’on désigne sous le nom de Marnes marines de Sannois, 

se termine en haut par une couclie à Ampullina crassatina Desb. sp. et Pota¬ 

mides plicatus Brug. sp. — Selon Munier-Chalmas, si l’on rétablissait les couclies 

enlevées par l’érosion quaternaire entre les buttes d’Argenteuil, Montmartre et 

BelleAÛlle, on verrait le passage insensible des dépôts marins aux dépôts lacustres, 

avec intercalation d’une zone intermédiaire, saumâtre. 

L’ardeur avec la(|uelle le regretté Professeur de la Sorbonne défendait cette 

tlièse témoignait de l’importance qu’il attachait à cette théorie. A cette (époque 

de l’histoire géologique des environs de Paris, les mouvements du sol (d’ailleurs 

d’amplitude très faible), avec le déplacement des digues naturelles limitant les 

Mém. Soc. GÉot. — (4) L 5. Mém. 1,5. — (5 SEPrKMBKK 190.). 
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laj^iines, ont déterminé snr une verticale, tantcM des Ibrmations inaiines ou sau¬ 

mâtres, tantôt des (brinations continentales, avec tous les intermédiaires. En rai¬ 

son de la lenteur avec la(juelle ont dù s’efléctuer ces mouvements, à côté d’un 

dépôt marin ou lagunaire, se poursuivait un dépôt lacustre. 

Les ol)servalions minutieuses de Munier-Clialmas tendent donc à étal)lir (pie 

Orgemont et Sannois étaient dans la zone marine, à la fin du « Sannoisien », 

tandis (jue Romainville et Pantin se trouvaient dans les parages lacustres. 

Stampien. — Les assises stampiennes [« Bnpélien » des Belges] comprennent 

deux niveaux bien distincts : à la base les Marnes à llaitres ; au sommet les 

Sables de Fontainebleau. 

a) Maknes k Huîtres. — L’borizon des Marnes à Huîtres débute, à Volembert, 

par une dalle calcaire, marneuse, fissile sous le eboe, de o m. 20, à la surface 

inférieure de lacpiellc se trouvent placpiées de fré([uentes et larges Ostrea longi- 

rostris Lamk. Au-dessus, on constate la [irésence, entre deux couebes d’argiles 

verdâtres, d’un calcaire marneux de o m. 70, pétri de Miliolites et de moules de 

fossiles, franebement stamjiiens : Potainides pUcatus Rrug. sp., Cj'therca incrassata 

Sow., AmpulUna cras.satina J)esb. sp. Ce calcaire, assez grossier, a re(.ui souvent 

le nom impropre de « Mollasse ». Au-dessus, nous avons trouvé une pla(|uette 

calcaire de o m. 02 d’é[)aisseur, largement trouée jiar des moules à'Hj'drobia 

JJiibiüssoni Bouillet sp. C’est cette couchette ([ue M. Dollfus a proposé d’appeler 

Marne blanche de Longjnmean (xxxviii). Alex. Brongniart, dans une note insérée 

dans la « Description géologi([ue des environs de Paris », publiée comme l’on 

sait, en collaboration avec Cuvier, annonce (jue M. de la Jonkaire a trouvé un 

calcaire compact, ayant l’aspect d’un calcaire d’eau douce, et renfermant un grand 

nombre de Paludines (xix, p. Spo). De Boys a vu cette couche à Ville-d’Avray, 

dans la tranchée du ebemiii de fer de Paris à Versailles B.-D. (cxxvi). 

Le calcaire marneux d’eau douce, intercalé dans les Glaises vertes, que R. Tour- 

nouër a mentionné en iBOy (cxxxii èis), n’a rien de commun avec cette zone d’eau 

douce des Marnes à Huîtres. L’un de nous ‘ l’a retrouvée, très fossilifère, à Vaueelle, 

dans le sentier passant au-dessus des cibles du cham[) de tir civil d’Argenteuil. 

M. Stanislas Meunier a signalé, à Carnetin, l’existence de marnes à Bithinies, 

superposées à un calcaire très dur, renfermant toute la faune des Marnes îi Huîtres 

(Lxxxix) ; il s’agit évidemment de la môme couche. 

M. G.-F. Dollfus a revu ces marnes à Cbaville, au dessus de l’ancienne plàtrière, 

située près de la station de la ligne de Versailles B.-G., au Mont-Valérien, à Saint- 

Nom, à l’ouest de Versailles, à Bièvres, à Massy, à Saint-Michel, près Bougival, etc. 

C’est aussi ce dépôt qui a été retrouvé, démantelé, à Fresnes-lès-Rungis (xxxviii). 

Enfin Cb. d'Orbigny, dans son « Tableau du Tertiaire parisien », indique cette 

couche sous le n" 22, dans les localités de Montmartre, Belleville, Romainville 

et Villejuif. 

L’extension considérable de cette couche indi(|ue une nouvelle tendance du 

Bassin de Paris à l’émersion. 

1. M. P. Godbille. 
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Ostrea longirostris Laink., (jui est cantonnée an dessous de ce niveau, est 

inconnue (d’après M. G.-F. Dolliïis) vers Ftainpes ; cette espèce est surtout fré(iuente 

à Fresnes, Rungis, Massy, Wissous, Longjnincaii, Palaiseau, .Tuvisy, Verrières, etc. 

Ostrea e^athiila Laink., (jui se voit à partir des couches de .leurre, à Étainpes, 

se trouve à Orgeinont, dans les marnes saldenses ou calcarifères, situées au-dessus 

de la Marne blanche de Longjumeau qui recouvre la Mollasse d’Étrechj-, tandis 

que les niveaux siqiérieurs, à Ostrea c^athula Lamk. et Corlmla siihpmini d’Orl)., 

constituent Vhorizon de Jeurre. 

b) Sables de Fontainebleau. — Au-dessus de ces couches, on trouve des 

sables ferrugineux, micacés ; leur puissance au sommet de la butte, est d’environ 

Il mètres. Ils sont donc réduits, et les rragments de meulières (ju’ou trouve 

mélangés au sable, en montant vers l’ancien moulin, ne sont plus eu place ; 

ils sont descendus par all’ouillemeut, au début de l’époque pléistocèue, alors (jue 

le creusement de la vallée de la Seine commençait. Ces sables représentent les 

horizons de Morigny, de Pierretitte et d’ürmoy ; ils ne sont pas fossilifères aux 

environs immédiats de Paris, quoique l’on ait trouvé aux Lilas et à Montmartre des 

grès ferrugineux avec moules de coiiuilles, et des galets représentant le niveau 

de Pierretitte. 

Les relations exactes des couches stampiennes des environs de Paris et de 

celles d’Étampes ne sont pas encore établies d’une façon rigoureuse ; les recherches 

ultérieures permettront sans doute, un jour, de préeiser le synehronisme réel. 

CJO'CJr'E: IDE I_A C:AE.r=Ï.IÈI=lE IDE VCDEEIVrEEET 

(Planchk III) 

Altitude au sommet ; 124 mètres 

Staiiipieii ( Rupèlien des Belges ) 
No, 

d’ofdfe 

SA.13LES DE ^ l6o 

FONTAINEBLEAU j 

iSg. 

i58. 
157. 
i56. 

i55. 

1.54. 

i53. 
lôa. 

Sables quartzeux Uns, micacés, ferrugineux englobant quelques débris de 

meulières remaniés à la partie supérieure. 

Marne oaleaeifère jaunâtre à Ostrea cyathula. 
Manie sableuse jaunâtre 2>élrie d’ü. cyalhula. 

Argile verdâtre feuilletée. 

Rocaille calcaire à O. cyathnla présentant à la base une plaquette de 

calcaire marneux de 0,0a d’cjiaisseur avec moules vides d’Ifydrobia 

VubiUssoni. 

Argile brune verdâtre feuilletée. 
Calcaire marneux avec faune de Jeurre : Natica crassatina, etc. 

Argile brune verdâtre feuilletée. 
Dalle de calcaire marneux, iissile au choc, dur, sonore, de couleur grisâtre, 

avec Ostrea longirostrls jilaquée sur sa face inférieure. 

Épaisseurs 
en mètres 

? 

o,3o 
o,3o 
0,70 

0,37 

0,10 

o,i5 

0,40 

o,ao 

Tongiden supéideiip, Sannoislen (Henisien des Belges). 

i5i. Marne sableuse à Corbala pisum, avec autres fossiles broyés. 0,90 

P J 3 j i5o. Marne brunâtre fossilifère avec cristaux de gypse. 0,40 
g U g l Calcaire marneux blanc lissuré à fossiles nombreux vers la base : Cytherea incras- 

^ ^ ^ ’ sata, Tellina, Cardiwn, etc. (faune laguno-marine). 0,73 

X “ B j 148. Calcaire marneux à Cytherea incrassata, Potamides plicatus, etc. . .. o,35 

” ^ / i47. Alternance de marnes sableuses, feuilletées verdâtres et de plaquettes calcaires 
<ï "c O 1 de o,oo5 à 0,10 d’épaisseur. 0,80 

' 146. Alternances de bancs discontinus de gypse avec intercalations d’argile feuilletée. 1,00 
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Épaisseurs 
en mètres 

No. 

d’ordre 

1 145. 

144. 
s ^ 143. 

O 

ce 
w 
D 
U 
U 

ce 

142. 
i4i. 
140. 

139. 
i38. 

iSj. 
i3fi. 

i35. 

i34. 
i33. 
i3a. 
i3i. 

i3u. 
129. 
128. 

127 
12G 

125. 

124. 

123. 

122. 
I2I . 

120. 
II9. 

118. 
117. 
116 
ii5. 

114. 
ii3. 

112. 
III. 

IIO. 

Glaise verte avec cristaux de gypse disséminés.. . . . 
Marne blanche avec empreintes de Llmnées. 

Glaise verte marneuse stratiliée par places avec intercalation de lilets sableux lins ; 
vers la base, lits stratifiés de marnes pyriteuses de couleur gris-ardoise avec 

cristaux de gypse secondaire vers l’ullleurement. Empreintes disséminées de 
Psammohia plana. 

Marne brune foncée présentant vers le milieu un filet de o,o5 de gypse impur . . 

Gypse saccharoïde rubéfié en deux niveaux séparés par un filet argileux. 
Marnes feuilletées, gris-jaunâtre avec nombreux lilets ou rubans de gypse cris¬ 

tallisé . 

Marnes jaunes verdâtres â Cyrena convexa (2 lits fossilifères, vers le milieu) . . 

Gypse saccharoïde, marneux, plus grossier vers la base fPlfttre dit: Marabet) . . 
Calcaire marneux blanc,. 

Marne compacte blanchâtre ou grisâtre : Marne à chaux. 
Marne verdâtre claire. 

Gypse saccharoïde, tendre, friable. 

Marne grisâtre à cassure conchoïdale : Marne A ciment. 
Mai ne blanche feuilletée. 
Feuillet gypseiix. 

Marne verte ou bleue, non feuilletée. 
Marne feuilletée vert bleue. 

Alternances de marnes feuilletées bleues et de gypse saccharoïde gris. 
Marnes argileuses bleues très délitées sans usage. 

Marnes gris-bleu, â cassure conchoïdale, avec lilets pyriteu.x vers le sommet ; à la 
base alternances de lits iiiinces de gypse cristallisé gris et de marnes grisâtres 
(épaisseur o,o4). 

Marnes argileuses, bleues, avec plaquettes minces à la base, 0,10 de marne jaunâtre. 
Gypse marneux saccharoïde (Les Poules). 
Marne jaune, feuilletée. 
Marne bleue. . 

Filet de gypse saccharoïde. 

Marne bleue. 

Filet de gypse saccharoïde.. 

Marne bleue avec minces filets gypseux .. 
Gjqise saccharoïde. 
Marnes bleues. 
Gypse et marnes. 

Marnes bleues. 
Gypse et marnes.. 

Marne bleue, jaunâtre dans les fissures. 

Gypse saccharoïde (Plâtre : Les Chiens). 

Marne jauiiâlre feuilletée avec zones bleuâtres vers le sommet et quelques lilets 
gypseux impurs. 

0,70 
0,75 

4,20 

0,20 

o,i3 

i.ii 
0,26 

i,3o 
0,20 

1,00 
0,40 
0,20 
2,00 

o,o35 
o,o5 

0,95 
0,5» 

O 35 
2,5o 

0,60 

0,80 
0,40 

0,10 

0,45 

o,c3 
0,45 

0,04 

o,5o 

o,i5 
0,28 

o,o5 
0,10 
0,07 

0,75 
0,20 

0,75 

'l’onyrien inférieui* ( Latdorfien ) 

w 
ce C/2 
< 

K 
H 
< 
X 

S, 
’Ol 
0) \ 

H 
c/3 
C/3 .. 

» 
s X, H — 
< «a J Û K 
CA b 

lOJ, 

iü8. 
107 

106. 
loj. 
X04. 
io3. 

102^ 
lOI , 
IlXK 

99- 

98. 

Les Petits Moutons : Gypse stratifié et saccharoïde moutonné au sommet 
avec couches ferrugineuses feuilletées (à 0,20). 

Les Pcuelles : Gyjise saccharoïde, à la base veine de gypse cristallisé. . . . 
La Petite Carrée : Gype saccharoïde. 
Les Tètes des Bossus : — . 
Les Bossus ; — . 

La Grosse Carrée : — . 

La Ceinture de la Peine : — rubané, cristallisé. .... 
Les Blancs lits : — 

Les Bienvenants : -- . 
La Franche Pierre : — . 

j Les Bancs-Carreaux : — 

( La l'etile Franche Pierre: — . 
Les Maucaises Bêtes : — 

0,63 
0,45 

o,5o 
0,45 

i,o3 
0,23 

0,07 

0,75 

0,38 

0,70 

|o,75 

2,08 
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No* 
d’ordre 

à gros grain. 

gris grenu. 

lilct arjfileux. 

joint argileux .. 
04. i^es f.auioiix jsiancs : Marne gypsense. 

83. Les Cailloux Noirs •. Marne gj'pseuse. 

82. Les Œufs : Gypse siiccliaroùle en deux bancs séjjarés par un lilet mar¬ 
neux . 

81. Marne grasse feiiillelée gypsense. 

80. Marne des Chiens. Marne eonipacte jannfilre, inouclietée de points ferrugi¬ 
neux; cassures noirâtres. 

■jQ. Le üàtcaii de Paris: Gypse saceharoïde compact, très feuilleté. 

78. /l&«<ag-e: Marne gypsense (iivec petits cristaux de gypse disséminés). 
77. Soiwhet: Marne bleuâtre, mouchetée de jaune, très divisée 
76. Plâtre : Les Chiens : Gypse marneux feuilleté. 
75. Marne Einpiétée : Marne grise. 

74. Marne à chaux : Marne grise compacte tissurée, joints imprégnés de 

dendrites de manganèse (niveau do silex mélinite de la carrière des 
Cloviers). 

73. Les Petits Moulons : Gypse saceharoïde avec ruban de 0,02 de pieds 
d’alonette .. 

72. La Bande grise : Gypse grossier gris avec lilet de o,o3 de pieds 
d’alouette. 

71. £es ibV/oleu.v : Gyiise saceharoïde marneux, granulent, sans cohésion. 
70. Les Bancs Jaunes: Gypse saceharoïde. 
69. La Tète des Moulons : Ruban de ])ieds d’alouette.. 

68. Les Gros Montons : Gypse saceharoïde compact. 

67. Laine des Moutons: Gypse en gros cristau.x « pieds d’alonctte »; à la 
base filet de 0,02 de gypse saceharoïde.. 

66. Marne à chau.x: Marne blanchâtre pure. 

65. /.a : Gjpse grossier, saceharoïde, marneux, jaunâtre passant à la 
précédente. 

64. Les Boudins : comprenant : 

— o,i5 de gypse saceharoïde dur d’un blanc opalin, se divisant en 
deux bancs ; . 

— ü,o8 de pieds d’alouette. 

— 0,02 de gypse gris veiné moutonné à grain grossier ;. 
— 0,08 ruban de pieds d’alouette. 
— 0,10 Gyi)se saceharoïde gris â grain grossier. 
— 0,07 Gypse saceharoïde dur. 

63. La PétroUe : Peuillets de gypse moutonnés sur 0,07 (« Macarons »). 
62. La Petite Franche Pierre : Gypse saceharoïde. 

61. Le Gros Lard: Ruban de grignards (les cristaux sont un peu plus gros 
que ceux du « Banc d’avoine » n" io4). 

60. Les Sablonneux: Gypse saceharoïde. 

59. La Franche Pierre: Gypse saceharoïde (succession de plaquettes). 
58. Le Banc pavé: Gypse saceharoïde demi dur se divisant en 3 lits. 

57. Le Banc d'Avoine comprenant: 
— o,i5: 3 rubans de Grignards. 

— 0,25 : Gjpse saceharoïde eompaet. 

56. Le Banc de fer: Gypse saceharoïde veiné feuilleté avec o,o4 de pieds 
d’alouette à la base. 

97. Les Teles de Pilotins : — 

96. Les Pilotins: — 

95. Le Banc Jaune: — 

94. Les Cheveux tnx Les Piliers : — 

93. Les Bancs blancs: — 

92. Les Bancs rouges : 
91. Les Qaenets : . — 

90. Les /Is : — 

89. Les Billoteux : — 

88. Les Gros bancs : — 

87. Les Foies de cochon : — 

86. Les Bancs de. caillou.v : — 

85. Les Fonds du plâtre dur : — 
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Épaisseui s 
eu mètres 

0,60 

0,85 

0,25 
2,10 

0,45 
0,60 

0,20 

0,35 

o,3o 
o,5o 

0,80 

0,40 

0,60 
0,20 

o,3o 

0,60 

1,20 

o,i5 
0,10 

0,15 

0,40 
0,35 
O 3o 

0,90 

0,2H 

o,i5 

0,2a 
0,25 

o,ü5 

0.02 

0,15 

0,08 

0,0^ 

o,5o 

0,11 

0.22 

o,i3 
0,32 

0,40 

0,15 

0,40 

0,35 
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Épaisseurs 
en mètres 

Le Petit Jaune : Gypse sacehnroïde. 0,17 
Le Gros Jaune : Gypse saccharoïde. 0,20 

Le Banc d’ardoise: Gypse saccharoïde se divisant en minces feuillets 
(d'on son nom).■. o,3o 

Les Crapauds : Gypse feuilleté avec filet arfrilcux au sommet. o,o5 

Base de l’exploitation : Altitude 5y m. yfi. 

Marne à ciment: Marne bleue à foulon (« Savon de Soldat »); au sommet 
on trouve 0,04 de marne pétrie de cristaux de gypse île petites dimen¬ 
sions . 0,60 

Couenne des Bancs blancs : Gypse marneux. o,i5 
Les Bancs blancs : Gypse albastroïde et saccharoïde à la base. 0,45 
Grignard : Gypse cristallisé. 0,i5 

Marne des Bancs Bouges: Marne jaune feuillclée (Marne à faïence), à 
Liicina. inornata.  0,20 

Plâtre des Bancs rouges : Gy])se saccharoïde très dur. o,45 
Les Bouains : Gypse cristallisé confusément (0,07 pieds d’alouette au 

sommet).o,33 à 0,45 

44 qui forment la partie inférieure à la deuxième masse, non visible à Volembert, 
Vaucelle. 

Pléistocène. — Il n’y a pas, à proprement parler, de Limons an sommet de 

la Ifutte d’Orgemont, mais simplement des sahles pins ou moins modifiés par 

Vintempérisme, avec quelques délnis de Meulières de Montmorency, remaniées 

(Slampien supérieur). 

Dans la dépression qui sépare Orgemont des buttes de Sannois, les dépôts 

(piaternaires sont puissants. 

M. Stanislas Meunier a signalé, notamment (xci), la coupe de la tranchée de la 

« voie de raccordement des Usines de la Société des plàtrièrcs » avec les voies 

principales du chemin de fer d’Argenteuil à Sannois et Ermont (fig. y). Sur une 

Etmulmde.saMe’et (Talusiii>QHJton 
aaoÀaiu k» S , 

Eig. 7. — Tranchée du chemin de fer d’Argenteuil à Sannois, avant son muraillemcnt 

(Fig. extraite de «La Nature», XP année, 2' sem.; n” 537, i» septembre i883, p 25i). 

longueur de 200 m. environ, la tranchée dont il s’agit recoupe la seconde 

masse du gypse, dont les couches inférieures présentent des contournements remar- 

ipiahles ; au dessus, on voit des éhoulis, surmontés par la terre végétale, ])eu 

épaisse, d’un rouge-hrun foncé. 

Les strates étaient interrompues brusquement, de façon à délimiter deux poches 

remplies de sahles et de limons quaternaires : la première avait une trentaine de 

mètres environ de largeur ; l’autre était visible sur 80 m. (la limite étant caeliée 

par la végétation) ; leur profondeur dépassait 18 m. Des restes importants de Mam¬ 

mifères ont été extraits de ces poclies : ils appartiennent aux espèces suivantes : 

Elephas primigeniiis Blum., Rhinocéros tichorhiniis Cuv., Hyæna spelæa Goldf. ' ; 

I. Ou admet généralement que Ilyæna spelæa Goldf. n’est qu’une simple race de H. crocula Zimmermann, 
qui vit, à notre époque, dans le Sud du Sahara, etc. 
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restes de Cheval, de lîovidé /W.sras?), etc. Celle faune a l)eaucou[) d’analo{,de 

avec celle du giseiuent du sommet de Montreuil, si bien étudié par rémiiicnl 

Professeur Albert Gaudry (xlviii), mais avec une dilférenee d’altitude considé¬ 

rable : le gîte de Montreuil est à loo m., tandis (pie celui d’Argenteuil (Volem- 

bcrt) n’est (ju’à une cimpiantaine de nudres. 

M. Stanislas IMeunier a émis l’hypothèse (jn’il s’agit d’un dépéit lacustre ; à 

l’inverse des terrasses des vallées (comme celle de IMontreuil), les couches déposées 

au fond des lacs sont d’autant plus anciennes (pi’elles sont plus profondes. On 

est frappe, eu elTet, de la lorme abrupte des escarpements gypseux le long dcs- 

([uels se sont déposés les sables (piaternaires, el l’on reconnaîtra ipie les poches 

diluviennes dont il s’agit présentent un caractère spécial, (pii juslilie bien la sup¬ 

position émise pour en expli(pier le remplissage. 

Dans notre travail, nous avons clierché à analyser en détail et à mesurer rigou¬ 

reusement toutes les couches accessibles de la bulle classiipie d’Orgemont. Nous 

les avons conpiarécs avec celles des fouilles et exploitations diverses de la région 

parisienne, afin d’en traduire l’Iiistoire. Nous avons aussi cru utile de rappeler 

dans nn Index lIibliographi([ue, les savants (pii ont contribué à l’étude de la 

localité, et ceux (pu, par leurs travaux de généralisation, ont cherché à étaldir 

les relations stratigraphi(jues des dépéits du meme Age. 

La synthèse des événements géologirpies (pii ont présidé à la formation de ces 

couches tend de plus en plus à se dégager. Nous le devons aux travaux de 

Géologie comparée (pii ont été faits dans les diverses régions constituant le 

domaine des mers tertiaires. Les récentes découvertes océanographiipies (pie l’on a 

mises ii protit, ont été aussi d’une grande ressource : enfin, les progrès de la 

Tectoniipie et de l’étude des mouvements d’invasion et de retraite des mers, contri¬ 

bueront certainement à éclairer les recherches tentées pour retracer l’Histoire des 

couches sédimentaires dont nous nous sommes occupés, dans ce Mémoire. 
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124 Gypse rnumevus saccharoide 

f23 Marne jeuene yeailletèe 

1Z2 Marne, bleue 

121 Filet de gypse saccharoide 

120 Marne, bleue. 

119 Fvtet de yyp'^^ scLCohahoicle 

118 Marne bleue ajjec rnlncesyiLets gypseusc 

117 Gypse saccHctrcCde 

116 Marnes bleues 115 ... Gvpse et marnes , , 114--.^^. Marne bleue 113 Gypse et marnes 

112 Marne bleue, .jaunâtre dans les yCssures 

111 Gypse scLCoharoide 

110 Marne Jaunâtre yeullletée. avec Aones bleuâtres vers le sommet etyuelçfues yileis gypseujc impurs 

109 Gypse strOtyCé et saeobtarouie moutonné au sommet avec couchesyerrugineusesyèuilZeiées 

108 Oypse sacoharoïde ; à Icc hetse veine de yypse cristallisé 

107 Gypse saccharoide- 

106 _id_ 

. id.. 

- id.. 
.id.. 

105 _ 

104_ 

103 _ 

102 _ id.. 

101    id._ 

ibo _id.. 

rtziané , cristallisé 

99 - id— 

. id... 

97 

96 
0^ 

- id.. 

- id . 
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EXTRAITS du RÉGLEMENT de la SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUÉ de FRANCE 
-t-txxe Sejfjjon.'t», "VI. 

Art. □. — L’objet «le la Soci(?ti' «‘st «le eoijcourir à raviiiieeinenl «Je la (b'ologiiï eu g«*n6ral 

et })arliculi«'reiueul «Je faire connaitre. I«* «ol «!«■ la l'^ranee, tant ««n lui-iiii'me que «lans ses 

rapports av'ce les arts iiKltisli-icls cl l’agriculture. 

Art. î. — Le, noiubr«‘ «les ntcmbr«*s «le la Soci«''ié «‘st illiruil«>. I.es Fraiii^'ai.s «»l les Étraiiger.s 

peuvent egalement en laire partie. 11 n’esistc aueunc (Iislin'«'li()n eiitn? I<îs nieml)rcs. 

.\nT. /(. — Pour fairu pai'lie «le la So«’iéti'‘, il faut a’ètnj fait pritsenler dans une de s«!s 

séances par «buix nieinbr«>.s «pii auront «igné, la pi.’<“sculati«ni i, avoir élé proclamé dans la 

séance suivanU; par !«• Pré.sidenl «U avoir mai le «lipli^imi de rmmibre d«’ la Sociélt*. 

Art. g. — Le livsorier m! remet le «li^tldmc qu'apri's rae«]uiHcment «lu droit d’entrée. 

Art. .18. — La Soeiét«! litail ses séanc«‘S habituelles à Paris, de Novembre à .Iiiillet. 

Art, dp. — La Ktieiété se réunit «leux lois jjar mois (Le i"'' et le 'P lundi du mois). 

-Art. 4'J. P«mr assister nus séances, les persunn«îs étrangères A la Société doivent être 
pré.si iitf-es «•baqu«> fois jtar un «le ses m«Mnbrefi, 

.Art. .'pi. — Les memlnv.s «le. la Sm'iété ne peuvent liri* devant 
déjà imprimé. 

ell«! aucun ouvrage 

Art. 4^- ~ -Aiicuim «'ommunieallon «m «liscussion ne peut avoir lieu sur de,s obj«'ts 
étrangci's à la Géologie «»u au.v fici«>ncoa ipii s'y rattachent. 

-AHT. Tx). t.hnquc anuQe, «le Juillet à Novembre, la Société tiendra une ou plusieurs 

séances extraor«linair«is sur un p«)inl qui aura été préalablement «létenniné. 

.Art. .'►3. — Un bulletin («érioiliipie il«}s travaux de la Société c.st «léliviv? gratuitement 
à cbaipio lutiudu'e. 

Art. 55. — ... Il ne peut être vendu aux personnes étrangères it la Société fpi’an 
prix «le lu eolisalion annuelle. 

Art, 58, — Les m«-mbrus n'ont droit do recevoir «pic lo.s vobimiis des années du Bulletin 

pour lesiinolles ils ont payé leur eolisation. Toutefois, les volumes eorrespon«laut aux années 

anterieures à leur oiitrco dans la Société, leur sont cihlés, après dérision spéciale du Conseil 
et couforméimmt à un tai-if délmniiié. 

Art. (io. (Quelle «|ue soit la longueur «les notes on mémoiiTw insérés au Bulletin, 

les auteurs pourront tui taire laii'e à leiii's fr;iis un tirage à ]tarl. 

.Art. y3. — Chaque iiwnibrc. paye : r" un droit d'rntrre ; w une cotisation annuelle a. 
Le droit d’entrée est fixé à la somme de 20 francs. 

Le droit pourra être augmenté par la suite, mais seulement pour le.s membres à élire. 

La cutisation annuelle est invariablement fixée à 3o francs. 

La cotisation annuelle peut, nu choix de chaque membre, être remplacée par le versenienl 

en capital dune somme fixée, par la Sociétéjen assemblée générale 3, qui, à moins «le décision 
spéciale du Conseil, devi'a âtr«« placéi*. 

I. l.cs pei'iRianFS «)ui «lésliTraiPiit fuii-c partie «te laSortété et «jui nr. cotiiiallFiiirnl aiicKin luiunbre qui [«fil 
l«î6 |)r«>svntrr, a'auiont f|n’« adresser imo dcm«inilc nu IVéniilral, eu ex))Obnnt les titres qui jiistiUent Je 
leur adininsiou. 

a. IjC Coimell de In ,5<«eté/e. afin tle JaeiUlep le recrnteiiwnl de noitveniix menihrc.’i, autorise, doréntivnnl 

sur la demande des parrain», le» personnes qui désirent faire paelin de la .'Société à n’qcqaitter, la première 
annee, que leur droit deulree en versant la somme de jo fr. Le vompte-rendu sommaire des séanera de l'année 

courante leur .sera envoyé ffraluiteinent ; mais lia ne ixcevronl le DaUelin que la drnxième. année et devront 
alors payer la cotisation de 3o /rnnes. Us jouiront aussi des autres droits et pviviléjfes de» membres de la 
Société. 

3. tlelle noninie est uctiwllcinent «le /500 francs. 
Le Oérnnt ; II. MâMIN. 

Lütt. Itap, LE 0JOUT irénu. 


